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Au cours des années suivantes, après le décès de Rudolf Steiner, il
nous fallut lutter pour trouver une forme appropriée de collabora-
tion dans ce collège. Et ce qu’il avait voulu dire par cette remarque
nous apparut alors clairement. Par là, il nous était donné une mission
tout à fait nouvelle, correspondant à l’esprit de notre temps ; les
expériences et les épreuves qu’il nous fallut vivre par la suite nous
firent bien voir où se situaient les difficultés de cette mission et où se
trouvait la véritable solution.

D’autre part, il nous fut donné de reconnaître que la Société anthro-
posophique fondée par le Congrès de Noël se trouvait précisément,
et sur une grande échelle, devant cette même mission sociale et que
Rudolf Steiner, par sa propre manière d’agir, avait donné jusque
dans les détails un modèle des plus élevés pour un comportement
véritablement « républicain ».

La vie de la Société exige qu’à partir de ce point de vue, nous fassions la lumière sur la
manière dont elle doit être constituée.

Plutôt que de commencer de manière purement conceptuelle, je prendrai tout d’abord
un cas concret que j’ai vécu au début de mes activités comme professeur Waldorf. C’était
avant que je prenne connaissance de ce qu’avait dit Rudolf Steiner. Ce cas tellement
significatif m’a beaucoup frappé et j’en ai gardé un souvenir très vivant.

J’assistais à la répétition générale d’une fête mensuelle de l’école. Cela se passait quelque
temps avant mon déménagement pour Stuttgart, suite à un entretien que j’avais eu avec
Rudolf Steiner. Là, j’entendis deux professeurs d’eurythmie exprimer des critiques sur la
manière dont le programme avait été établi ; dans ce programme, elles devaient appa-
raître une ou plusieurs fois. Comme toutes deux étaient d’accord dans leur critique, je
leur demandai avec étonnement pourquoi elles n’avaient pas pu modifier ou faire modi-
fier l’ordonnance du programme. Elles m’expliquèrent alors qu’on avait, par une décision
du collège, confié à un certain collègue la tâche de mettre au point le programme. Ce col-
lègue avait fait ce travail après les répétitions et avant la répétition générale et, dès lors,
une modification n’était plus possible. En effet, si jusqu’au dernier moment chacun avait
le droit d’intervenir dans ce genre de chose, rien ne pourrait jamais se faire. « Une fois
que nous avons confié à l’un d’entre nous la tâche d’établir le programme, nous ne pou-
vons évidemment plus intervenir dans ses décisions, même si nous sommes intimement
en désaccord. » Si, à l’époque, j’avais déjà connu l’indication de Rudolf Steiner sur la
constitution (indication à laquelle ne s’était cependant jamais référé consciemment le
collège dans son ensemble), le caractère « républicain » de cette attitude me serait
apparu avec évidence.

Par la suite, bien des fois nous nous sommes retrouvés en contradiction avec cette indi-

Un jour, dans les premières années de l’école Waldorf de Stuttgart, quelques
membres du collège des professeurs demandèrent à Rudolf Steiner quelle
devait être la juste constitution pour un tel collège. Rudolf Steiner donna
cette simple réponse : « Républicaine, non pas démocratique. »

Républicaine, 
non pas démocratique

1. Ernst Lehrs, 1894-1979, professeur Waldorf, conférencier et écrivain.

Ernst Lehrs1

Ernst Lehrs
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cation de Rudolf Steiner, dans des situa-
tions douloureuses, et je dus souvent
repenser à cette expérience.

Qu’est-ce qui distingue une constitution
républ i ca ine  d ’une const i tut ion
ancienne théocratique hiérarchisée ? Et
à quoi pensait Rudolf Steiner quand, la
distinguant d’une constitution démocra-
tique, il parlait justement d’une consti-
tution « républicaine »?

Comme nous le savons, l’ordre social aux
origines de l’humanité était purement
vertical et était déterminé par une direc-
tion suprasensible venant d’« en haut ».
L’édification et la conservation de ces
sociétés étaient l’affaire des prêtres ini-
tiés. La place de chacun des membres de
ces sociétés était fixée par les liens du
sang qu’il possédait de par sa naissance.
C’est cela qui déterminait les aptitudes
et aussi les possibilités d’assumer une
fonction de l’individu au sein de l’en-
semble. Mettre chaque individu à sa
juste place était l’affaire des initiés
représentant la divinité, autrement dit
des divinités agissant à travers les initiés.

A la place de cet ordre ancien apparu-
rent pour la première fois en Grèce la
démocratie et à Rome la république.

De la première cependant, on se ferait
une fausse représentation si on voulait y

appliquer le concept actuel de démocra-
tie. Certes, ce mot signifie « le pouvoir
au peuple » ; ce mot devait exprimer
que, ce qui autrefois était ordonné et
dirigé purement d’en haut se trouvait
maintenant  ent re  le s  ma ins  des
membres de l’organisme social lui-
même. Mais le « peuple » (démos) était
cependant toujours un groupe lié par le
sang, avec une âme-groupe collective, à
travers laquelle pouvait s’exprimer et
agir une entité divine déterminée. C’est
à elle qu’on se référait pour toutes les
affaires communautaires, et c’est par ce
rapport à elle qu’on se sentait respon-
sable.

Qu’on se souvienne de la description
qu’a  fa i te  Rudolf  Ste iner  du cas
d’Aristide : un homme en avance sur son
temps, hautement considéré par ses
concitoyens qui lui avaient même
décerné le titre de « juste », mais qui
finit cependant par être banni car il
s’était séparé de l’âme-groupe.

C’est avec Rome seulement que cette
vision verticale disparut, et qu’à sa place
apparut pour la première fois le concept
de « socius » (citoyen), c’est à dire
membre de la société (d’où découla l’ex-
pression de « social » dans ses diffé-
rentes applications). Ceci, par rapport
aux temps anciens, correspondait à une

nouvelle vision, cette fois-ci horizontale.
Les Romains voulaient dire par là que
l’organisation et la manière de gérer les
affaires communautaires étaient deve-
nues « res publica » (chose publique).
Certes, cet ensemble social avait encore
besoin d’une certaine hiérarchisation
verticale, mais celle-ci résultait d’une
décision des « socii », décision prise sur la
base de leur compréhension des intérêts
communautaires et sur la base de leur
jugement individuel concernant l’apti-
tude de leur concitoyen auquel ils vou-
laient confier une fonction déterminée.
Il faut remarquer cependant que Rome
eut besoin jusqu’à un certain point, au
début de son histoire, du principe de
loyauté relié à l’ordre cosmique. D’autre
part, l’histoire de Rome aboutissant à
l’empire avec ses despotes tout puissants
qui se divinisaient eux-mêmes, montre
bien à quel point l’humanité est encline
à perdre, à la longue, la maîtrise d’un tel
ordre social républicain.

Pour atteindre notre but, il nous est
nécessaire d’éclaircir encore un autre
concept sociologique : celui d’aristocra-
tie. Dans le langage actuel, on utilise ce
mot pour désigner une couche de la
population qui, par le sang, l’hérédité,
se  dist ingue des  autres  couches .
Autrefois, dans la société humaine, des

es événements dramatiques survenus fin 2014 et en début d’année 2015 - et pas seulement en France - peuvent

aussi être vécus comme un appel désespéré à ce qui devrait se développer en nous et entre nous, êtres humains, en

ce début de XXIe siècle : un mode de vie conforme à l’époque de l’âme de conscience. Autrement dit, une façon de réflé-

chir, de penser, une façon de ressentir, d’utiliser le sentiment, et une manière d’agir qui soient conformes à ce que

demande et attend l’Esprit du Temps. Or en nous regardant, en regardant la marche du monde, il est évident que tout

est fait pour nous éloigner de ces transformations. Tout est fait pour nous ramener vers des manières d’être et de faire pas-

séistes, en utilisant des moyens modernes ! Dans la conférence qu’il a donnée le 10 octobre 1916, intitulée « Comment

l’âme peut-elle surmonter la détresse présente ? » (GA 168, Le lien entre les vivants et les morts, EAR), Rudolf Steiner décrit

les voies dans lesquelles il faut nous engager pour rendre nos trois forces de l’âme propres aux besoins et aux nécessités de

l’époque. Les articles qui paraissent dans ce numéro des Nouvelles sont des incitations à ce développement, rendu de plus

en plus urgent au regard des événements.

En ce mois de mars, les membres et les personnes qui sont liées à l’anthroposophie ont l’occasion de se réunir dans le

cadre des assemblées générales, de la Société universelle et de la Société en France. Cette année, elles auront lieu dans une

atmosphère de recherche sur la question de notre présence au monde. Deux belles occasions qui nous sont offertes pour

nous rencontrer, échanger, prendre ensemble des décisions. En ces temps graves, ne sous-estimons pas l’importance de la

rencontre d’âmes qui, par-delà leurs différences, ont l’anthroposophie pour même fondement existentiel.

Pour la rédaction, Virginie Prat

Erratum : Nous avons omis d’informer dans le précédent numéro que l’article de Bodo von Plato intitulé « Un chemin vers la
paix par le dialogue intérieur » est paru dans Das Goetheanum 39-40 - 26 septembre 2014. 
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droits et des devoirs de nature supé-
rieure étaient liés à ce statut, ce qui n’est
plus le cas aujourd’hui. En fait, le sens de
ce mot s’est beaucoup éloigné de sa
signification originelle. En effet, étymo-
logiquement parlant, il caractérise en
premier lieu non une classe mais un
ordre social -  tout comme le mot
« démocratie » - et, en second lieu, ce
mot indique qu’il s’agit du « pouvoir aux
meilleurs », cette notion d’être meilleur
(aristos) socialement étant à l’origine
liée au sang, à l’hérédité.

Dans le combat contre les prétentions
traditionnelles d’un ordre social vertical
« aristocratique » fondé uniquement sur
les privilèges du sang, apparut, dans les
temps modernes, le concept de démo-
cratie. Ce concept avait cependant
perdu la relation qu’il  avait dans
l’Antiquité avec la qualité d’être supra-
sensible du « demos » (peuple). Dans le
sens actuel, tous sont pareillement le
peuple et tous décident ensemble des
affaires communautaires. Il n’est pas
possible, ni même utile, d’expliquer ici
dans les détails comment ce concept a
conduit au parlementarisme avec ses
divers systèmes de représentations d’in-
térêts de groupe par des représentants
élus, comment, par la méthode de déci-
sions à la majorité, des impulsions
sociales conformes à notre temps ont
été contrecarrées (3e conférence du
cycle Geschichtliche Symptomatologie
donnée à Dornach le 20 octobre 1918).

Cependant, c’est précisément ce concept
falsifié, engendré par l’incapacité pre-
mière des hommes de notre temps de se
forger des concepts correspondant aux
nouvelles impulsions sociales, c’est ce
concept falsifié qui, aujourd’hui, dans le
monde occidental, est qualifié de
« démocratie ». Et c’est à ce concept de
démocratie que se référait Rudolf
Steiner quand il disait : « non démocra-
tique ».

Essayons à présent de nous remettre en
mémoire l’exemple donné au début, tiré
de la vie de l’école Waldorf, et de voir
clair sur ce qui doit être, par rapport à la
démocratie dans le sens expliqué ci-des-
sus, une organisation communautaire
républicaine.

Permettez-moi de me référer à nouveau
à mes longues années d’expérience
comme professeur Waldorf.

Dans nos écoles, la réunion
des professeurs est d’habi-
tude subdivisée en une par-
tie pédagogique et une par-
t ie  technique (d ’autres
termes peuvent être utilisés
pour désigner cette der-
nière). Cette partie tech-
nique est particulièrement
difficile à maîtriser, mais c’est
elle qui constitue précisé-
ment la base concrète qui
permet d’acquérir le nou-
veau comportement social.
Et c’est d’elle que nous allons
nous occuper ici.

Il est caractéristique que
cette partie de réunion
n’existe pas dans les écoles
administrées  par un directeur. En effet,
elle n’est nécessaire que là où les choses
(res) de l’école sont l’affaire de tous les
professeurs (publica). Dans un tel collège
donc, chaque membre a le droit et le
devoir d’être informé sur toutes les
affaires qui concernent l’intérieur et
l’extérieur de l’école et, de même, il a le
droit et le devoir de participer à la
réflexion communautaire, à l’applica-
tion des mesures à prendre pour admi-
nistrer l’école, dans sa globalité et dans
ses détails. Dans ce domaine de l’admi-
nistration, diverses fonctions apparais-
sent telles que : relations avec les autori-
tés, avec les parents, administration
financière, entretien des bâtiments, du
matériel d’enseignement, conduite des
réunions, etc. Pour remplir ces diverses
fonctions, il est nécessaire que soient
mandatées des personnes individuelles.
Ces personnes sont mandatées par le
collège selon le critère que, pour chaque
fonction, ce sera le « meilleur » qui sera
choisi. La validité de ces mandats peut et
doit (pour des raisons sur lesquelles nous
reviendrons plus tard) être limitée dans
le temps. Cette durée sera aussi le résul-
tat d’une concertation commune.

La communauté engendre donc par ce
processus qui au départ est démocra-
tique, une hiérarchie de fonctionnaires
(les mandataires) et, par là-même, elle
renonce par la suite à une relation
démocratique avec ceux-ci. Car ici doit
être mise en vigueur la règle illustrée au
début par l’exemple tiré de la vie de
l’école.

En effet, pendant la durée de leur man-

dat, ces fonctionnaires forment, vis-à-vis
du collège, une « aristocratie » dont les
décisions doivent être respectées par le
« peuple ». Dans ce passage de la démo-
cratie à une véritable république (qui,
on peut le voir ici, n’est pas du tout en
contradiction avec le vrai principe d’aris-
tocratie) interviennent deux règles
essentielles. Si on n’en tient pas compte
et si on ne le considère pas avec une
conscience constamment en éveil, la
république courra continuellement le
danger de devenir soit une simple
démocratie soit une oligarchie (c’est-à-
dire un gouvernement par quelques-
uns). A ces règles, la nature ancestrale de
l’homme a toujours manqué, et il s’agit
maintenant de les reconnaître et de les
intégrer à nos habitudes de vie. C’est
chose difficile, mais c’est cela la véritable
mission sociale. C’est difficile car, comme
nous allons le voir, ce n’est pas possible
sans un sacrifice réciproque :

1 Lorsque les fonctionnaires ont accepté
leur charge, ils doivent, en l’exerçant,
donner le meilleur d’eux-mêmes. Mais
un homme ne peut donner le meilleur
de lui-même que s’il peut agir, dans
une certaine mesure, de façon créa-
trice. Cela exige dès lors qu’il dispose
d’une libre initiative : alors seulement,
il sera en état d’agir à partir de son
« je ». Il ne faut donc pas qu’il soit
constamment gêné par des interven-
tions démocratiques, que des décisions
prises de manière démocratique
empiètent sur son champ d’action ; il
ne faut pas lui imposer de directives
pour l’exécution de sa tâche.
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Cicéron dénonce Catilina, sous la République romaine 
en -63 av. J-C, Cesare Maccari, 1889
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Dans la vie pratique, ce n’est pas du
tout facile de renoncer à cela. Car le
fonctionnaire a été choisi par la collec-
tivité comme le « meilleur » relatif.
Mais personne n’est parfait et il peut
arriver que dans l’un ou l’autre cas, un
non-fonctionnaire aurait fait la chose
mieux que le fonctionnaire désigné.
Cela exige donc de la part de la collec-
tivité qu’elle s’exerce à ce renonce-
ment une fois qu’elle a désigné quel-
qu’un, qu’elle assume pour elle-même
les conséquences de la manière d’agir
de ce fonctionnaire, qu’elle les porte
avec lui fraternellement.

Si, à la longue, le fonctionnaire s’avère
incompétent, on a toujours la possibi-
lité de le remplacer à la fin de son
mandat. Ou même déjà avant dans
des cas exceptionnels. Cependant, une
erreur, supposée ou réelle, dans sa
manière d’agir au cours de son man-
dat, ne justifie pas qu’on limite ou
qu’on entrave le développement ulté-
rieur de sa libre initiative car cela le
rendrait, à coup sûr, toujours plus
incompétent. Et si on faisait remar-
quer  qu’ i l  jus t i f ie  lu i -même la
méfiance qu’on manifeste en ses capa-
cités, on oublie qu’on est soi-même
responsable de cette s ituation.
Lorsqu’au début des années 20 j’entrai
dans la Société, Stuttgart était, selon
une expression utilisée par Rudolf
Steiner, pleine de « cadavres » de ce
genre.

Je peux me rappeler maints exemples
où le collège des professeurs a dérapé
dans le sens de la démocratie, a para-
lysé la force de l’individu, a pu même
arriver au bord de la destruction et
dans ces cas, rien n’aurait changé si on
avait eu l’idée, pour éviter l’écueil de
la démocratie, de renoncer aux déci-
sions à la majorité et de ne prendre les
décisions qu’à l’unanimité. Car alors,
même si le fonctionnaire en question
présente à la réunion un projet d’ac-
tion bien réfléchi, il suffirait d’un seul
collègue pour en empêcher l’exécu-
tion. Dans ce cas-là, il se trouve tou-
jours des gens qui se tranquillisent en
disant que « au moins », « rien » ne
s’est passé !

En réalité, la situation est tout autre.
Nous pouvons nous représenter la
situation avant l’apport de l’initiative
au collège comme un plan zéro, avec

un champ positif au-dessus et un
champ négatif en-dessous. L’apport
de l’initiative, c’est tout d’abord une
situation au-dessus de zéro. Si ensuite
l’initiative est réduite à néant de la
manière dont on l’a décrite, alors la
situation ne retombe pas seulement
au plan zéro mais passe dans la zone
négative dans la même mesure qu’elle
était positive auparavant. C’est ainsi
que, dans l’organisme vivant d’une
institution, on crée des vides spirituels
dans lesquels peuvent agir des esprits
bien différents des bons esprits du
groupe humain en question.

La situation est différente quand le
fonctionnaire, en délibérant avec le
groupe, en arrive de lui-même à la
conviction qu’il ferait mieux de cesser
d’agir, ou d’agir autrement. Mais ceci
nous amène à aborder l’autre face du
problème social ici évoqué.

2 Malgré la grande liberté « aristocra-
tique » du fonctionnaire, il faut que la
« res » reste « publica ». Ceci exige dès
lors que la collectivité soit constam-
ment tenue au courant par une infor-
mation suiv ie ,  qu’el le  a it  auss i
conscience de tout ce qui la concerne
et ceci de manière telle et à un point
tel que les individus possèdent les
bases pour se former un jugement per-
tinent et pouvoir donner aussi des
conseils compétents aux fonction-
naires. C’est ici qu’apparaît le danger
qui guette le fonctionnaire : que l’élé-
ment aristocratique qui lui revient ne
dégénère en oligarchie. Il peut arriver
en effet qu’il ressente le besoin de pré-
server sa liberté d’initiative et que,
dans ce but, il donne trop peu d’infor-
mation à la collectivité et trop peu
d’explications. Cette situation peut
naître facilement si la
collectivité outrepasse
son droit de conseiller, si
par exemple, comme on
l’a déjà décrit, les opi-
nions qui s’expriment en
son sein essaient de
s’imposer au fonction-
naire et de « diriger »
aussi  ses actions.  Le
devoir du fonctionnaire
est d’écouter attentive-
ment toute opinion et
tout conseil. Mais qu’il
en tienne compte pour
son action et de quelle

manière, cela relève de sa liberté. Nous
voyons donc comment les difficultés et
leurs remèdes retentissent mutuelle-
ment les uns sur les autres.

« Sacrifier une liberté pour une liberté
plus haute » est une devise donnée un
jour par Rudolf Steiner pour les hommes
qui ont le devoir spirituel de travailler
ensemble. Sans cela, une véritable répu-
blique, que nous pourrions peut-être
nommer à présent une aristo-démocra-
tie, n’est pas possible. Chaque jour, de
part et d’autre, on doit s’exercer au
sacr i f i ce  nécessa i re  :  du côté du
« demos », les actions de l’ « aristos »
doivent être reconnues comme un des-
tin que le « demos » a lui-même choisi et
qu’il a à porter avec l’ « aristos ». Et l’
« aristos », quant à lui, doit reconnaître
au « demos » son rôle d’organe de
conscience propre. Si on fait cela, alors
on crée entre les deux pôles une sphère
intermédiaire rythmique dans laquelle
le « je » de la communauté peut arriver
à battre comme un cœur. Et cette consi-
dération bienveillante vis-à-vis des inté-
rêts des uns et des autres crée une atmo-
sphère telle que le corps communautaire
peut y développer une saine respiration.

Si quelqu’un pense que l’événement de
la fondation de la Société anthroposo-
phique à la Noël 1923 n’a pas été un pro-
cessus républicain au sens décrit ici, et
que la constitution donnée à la Société
n’est pas républicaine, c’est qu’il n’a pas
compris ces deux choses dans leur
essence.

On pourrait être tenté de croire que les
choses se sont alors passées autrement,
puisque Rudolf Steiner, en tant qu’initié
ayant entrepris de renouveler les
Mystères  ( comme les  guides  des
Mystères d’autrefois), a fondé la Société

2012, réunion Wikimedia, photo de Marcus Cyron
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à partir de l’Esprit et lui a donné ainsi sa
pierre de fondation spirituelle. Certes,
on a eu besoin de lui avec toutes ses
facultés pour que les choses se réalisent
de cette manière. Mais pour l’élément
républicain, cela signifie seulement une
métamorphose - non pas le remplace-
ment par un élément essentiellement
différent. De plus, comme nous le ver-
rons encore, on pourrait croire que ce
qui s’est passé au Congrès de Noël ne
vaut que pour un événement de cette
sorte ; mais en fait, il y a là quelque
chose qui vaut pour toute aspiration
sociale orientée dans un sens républi-
cain.

Voyons un peu comment les choses se
sont passées quand Rudolf Steiner est
devenu président de la Société. En fait, il
n’a pas du tout fondé une Société en se
présentant lui-même comme président
et en nous demandant ensuite d’en
devenir membres. Au contraire, il nous a
invités à fonder ensemble, avec lui, une
Société dont il était prêt à assumer la
présidence. Pour sa part, nous expliqua-
t-il, il posait avec cela une condition :
que nous acceptions un certain nombre
de personnes comme ses collaborateurs
dans le comité directeur, car ce n’est
qu’avec cet ensemble de personnes qu’il
pouvait accomplir le travail. Nous fîmes
là l’expérience, pour la première fois,
comme un principe social de notre
temps, que la liberté fait face à la
liberté ; par la suite, nous fîmes cette
expérience souvent et, de plus, il indiqua
expressément que ce principe valait
aussi en ce qui concerne l’école ésoté-
rique. En effet, nous étions libres d’ac-
cepter cette proposition et Rudolf
Steiner était libre dans les conditions
qu’il avait assorties à sa proposition. Sa
position ne devint effective que quand
nous eûmes donné notre assentiment
pour le choix qu’il avait fait de ses colla-
borateurs.

Par la suite, il est vrai, il a déclaré avec
constance et insistance que ce comité
directeur était ésotérique. Mais que
pouvait signifier cela sinon que les rai-
sons pour lesquelles ces personnes ont
pu être jugées plus dignes pour cette
mission appartenaient au monde inac-
cessible aux sens et au jugement
logique ?

En procédant ainsi, Rudolf Steiner ne
nous demandait pas notre avis concer-

nant ces personnes, mais bien notre avis
sur lui-même : était-il capable d’explorer
objectivement ces mondes suprasen-
sibles ? Pour apprécier cela, il nous avait
bien sûr donné lui-même, par toute son
activité, les bases nécessaires.

Cela n’empêche qu’il ne jugea pas super-
flu, lors de cette assemblée, de présenter
individuellement chaque membre asso-
c ié ,  en caractér isant br ièvement
quelques unes de ses qualités appré-
ciables aisément de l’extérieur, et de
nous faire confirmer ensuite par accla-
mation le choix de chaque membre indi-
viduellement. Avec insistance, il fit
remarquer que ce comité directeur
n’avait pas été réuni par un vote au sens
habituel, donc pas d’une manière démo-
cratique. Mais au sens le plus exact du
terme, le choix avait été « républicain ».

Ensuite, avec une patience exemplaire, il
informa le public, il permit qu’on l’inter-
roge sur  chaque paragraphe des
Principes de la Société et qu’ainsi l’infor-
mation soit la plus précise possible. Pour
terminer, il fit approuver chaque para-
graphe par les assistants.

Ainsi tout fut donc fait pour que la
« res » naissante soit aussi réellement
« publica ».

Et toutes les personnes associées à
l’époque à l’anthroposophie y étaient
incluses. Car l’assemblée s’était déroulée
tout à fait dans le sens qu’exprime le
paragraphe 2 des Principes : « Les per-
sonnes rassemblées à la Noël 1923 for-
ment le tronc de cette Société, de même
que les individus et les groupes qui s’y
firent représenter. »

Les assemblées générales futures de la
Société ne furent pas pensées différem-
ment.

Dans ses actions, Rudolf Steiner n’a
jamais voulu exclure la collectivité,
même quand il s’est agi de la fondation
spirituelle de la Société. Bien sûr, dans
cet événement culturel il était en
quelque sorte le grand prêtre intermé-
diaire entre les mondes spirituels et la
terre. Mais il suffit de lire les discours de
fondation dans cette optique pour voir
comme il a systématiquement et active-
ment inclus les âmes terrestres présentes
à chaque pas de ce processus.

Plutôt que de donner d’autres exemples
de ces faits caractéristiques que l’on

peut faci lement trouver dans les
comptes-rendus de la fondation de la
Société, je voudrais citer une indication
que m’a donnée Rudolf Steiner après le
congrès de Noël. Cette indication éclaire
l’autre aspect de la constitution républi-
caine, de la même manière que nous
avons essayé plus haut de le préciser.

C’était en relation avec une question
précise qui se rapportait aux Sections. Il
me dit la chose suivante, en prenant
l’exemple de la Section médicale : il n’est
pas possible que tous les médecins dans
le monde entrent en relation avec la
Section et la prennent en charge par une
présence personnelle. C’est pourquoi, à
la longue, il faudrait développer une
correspondance entre les dirigeants de
la Section et le corps médical extérieur :
des lettres adressées aux membres de la
Section avec des informations, mais aussi
des questions auxquelles les membres
donneraient ensuite des réponses,
réponses qui permettraient à son tour à
la direction de la Section de préciser les
choses (on reconnaît ici un pôle de la
constitution républicaine). Mais toute la
correspondance devrait être adressée au
docteur Ita Wegman. Toutes les lettres
concernant la Section médicale qui
seraient adressées à Rudolf Steiner
iraient à la corbeille à papier sans avoir
été lues.

En entendant ces paroles, je ne pus
m’empêcher de penser aux « cadavres »
de Stuttgart. Et je me sentais heureux :
ici, on veillait à ce que le courant de vie
continue à fluer vers les responsables
d’une fonction afin que ces « meilleurs »
relatifs, ainsi fécondés, puissent devenir
toujours meilleurs : il ne pourra pas sur-
venir que ces responsables, desséchés
par une interruption du courant de vie,
en viennent à devenir « mauvais »
comme les avaient déjà d’avance jugés,
avec leur intelligence assurée, ceux qui
interrompent ce courant.

Ce qui vient d’être dit devrait suffire
pour mettre ceci en évidence : le fait que
Rudolf Steiner, en tant qu’initié, ait aidé
à la fondation de la Société (avec lui-
même comme président) et que, en tant
que tel, il lui ait donné un fondement et
un comité directeur ésotériques, ce fait
n’a pas empêché qu’il lui donne une
forme vivante purement républicaine.

Et nous voudrions maintenant montrer
qu’inversement, une communauté de



Société anthroposophique universelle

Invitation à l’assemblée générale ordinaire
du 27 mars (15h) au 29 mars 2015 (12h30) au Goetheanum

Ordre du jour de l’assemblée
générale 2015

1. Accueil et ouverture de l’assemblée (27 mars à 15h)
2. Rapport d’activité du comité et échanges (28 mars de 9h à

12h45)
3. Présentation des comptes 2014 et échanges (28 mars de

15h à 16h30)
– Rapport du commissaire aux comptes
– Approbation des comptes 2014

4. Election des réviseurs
5. Quitus au comité
6. Approbation pour l’entrée au comité de Constanza Kaliks

(28 mars de 17h à 18h30)
7. Fin de l’assemblée générale (29 mars à 12h30)

Thème de l’année
« Si l’être humain se reconnaît soi-même : 

le soi devient le monde ;
si l’être humain reconnaît le monde : le

monde devient le soi. » (Rudolf Steiner)

Le thème de l’année 2015-16 trouvera son point d’ancrage
dans l’analyse de la situation de la Société anthroposophique
et les évolutions au sein du comité, au sein des Sections et des
secrétaires généraux au cours de cette assemblée générale. La
question de la connaissance de soi et du monde prendra une
place plus importante au cours des prochaines années pour le
mouvement anthroposophique. Quelles facultés et quels
changements seront nécessaires pour la Société anthroposo-
phique dans les années à venir ?

Chers membres,

Nous vous invitons très cordialement à l’assemblée générale
ordinaire 2015 de la Société anthroposophique universelle
dont le siège est à Dornach (CH). L’assemblée se déroulera du
27 au 29 mars 2015 au Goetheanum. A travers cette publica-
tion, l’invitation de tous les membres est réalisée conformé-
ment aux articles 7 et 14 des statuts. L’ordre du jour sera
traité le 28 mars 2015 de 9h à 18h30. Il n’y a pas eu de points
ou de demandes à mettre à l’ordre du jour émanant des
membres ou des groupes. Cela permettra de traiter plus libre-
ment des questions et des thèmes lors des débats. Dans la

prochaine édition d’Anthroposophie dans le monde seront
abordés les projets et les thèmes présentés l’an dernier par
des membres et par la direction du Goetheanum.

Il est nécessaire de présenter sa carte rose de membre pour
participer à l’assemblée générale. Une traduction simultanée
sera faite en français et en anglais.

Nous serions heureux de vous accueillir lors de cette assem-
blée générale ordinaire.

Le comité du Goetheanum : Virginia Sease, Paul Mackay, Bodo
von Plato, Seija Zimmermann, Justus Wittich et Joan Sleigh. 

Le programme complet de cette assemblée générale, en français, peut être consulté sur le site internet du Goetheanum : 
www.goetheanum.org / cliquer sur « français » / cliquer sur « société anthroposophique universelle : 

invitation à l’assemblée générale ordinaire ».
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travail ordinaire, si elle vit de manière
véritablement républicaine, ne se dis-
tingue fondamentalement qu’à peine
de celle qui, par sa nature, ne peut
naître que par l’initiative et l’application
personnelle d’un initié.

Nous avons eu l’occasion de parler pré-
cédemment du battement cardiaque du
« je » d’une telle communauté et de la
respiration saine de son organisme,
choses qui apparaissent quand, de part
et d’autre, on fait avec constance et per-
sistance le sacrifice nécessaire. Ceci va
maintenant être précisé de la manière
suivante.

Rudolf Steiner réalisa un jour cet
exploit : en pleine période d’inflation
galopante, il donna pour un bâtiment
qui devait être construit, à la seule vue
des plans de l’architecte, un prix nette-
ment plus élevé que celui-ci prévoyait.
Ce prix s’avéra, par la suite et contre

toute attente de l’architecte, le prix réel.
Quand on lui demanda comment il y
était arrivé, Rudolf Steiner répondit que
pour cela, il fallait être capable d’imagi-
nation. Par elle, on peut percevoir le vrai
prix des choses. Il s’ensuivit une autre
question : comment, dans ces condi-
tions, peut-on espérer un assainissement
de la vie économique tant que ceux qui
travaillent dans l’économie n’ont pas
atteint cette faculté d’imagination (cela
se passait à l’époque du mouvement de
la triparatition) ? Il répondit alors que,
justement, dans ce but, il avait donné
l’impulsion pour une organisation asso-
ciative de la vie économique. En effet, si
un certain nombre de consciences se
réunissent pour échanger avec bien-
veillance, elles peuvent alors, ensemble,
parvenir à ce qui, pour une conscience
individuelle, n’est possible que par l’ini-
tiation sur un plan supérieur. Ceci est
une loi universellement valable.

Par conséquent, nous pouvons dire que
là où règnent les conditions conformes à
l’essence de la vraie république, la com-
munauté devient telle que le principe
d’initiation devient le principe de la
structuration sociale. C’est pourquoi ceci
fait partie des efforts, dans le sens du
renouvellement des Mystères, que
Rudolf Steiner a indiqué comme étant la
mission de la Société qu’il fondait par le
congrès de Noël.

Mais combien il est difficile de faire le
sacrifice nécessaire (aussi bien oligar-
chique que démocratique), toute l’his-
toire de la Société anthroposophique l’a
manifesté douloureusement.

Article paru dans Mitteilungen 
aus der Anthroposophischen Arbeit in
Deutschland, 10e année, n°3, St Michel
1956 ; dans Tournant ; dans L’Esprit du

Temps - Noël 1996 et dans les Nouvelles
de la SAF - mars-avril 1999.

Républicaine, non pas démocratique
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Cette phrase est magnifique, à la fois
vaste et précise, abstraite et concrète,
définitive mais aussi ouverte sur un
devenir. Car il n’est guère possible de se
libérer d’une croyance en une puissance
divine sans un concept de l’être humain
en progression, lui-même libre et créa-
teur. Et pour se confier à la liberté, au
libre vouloir de l’être individuel, il faut
élaborer une conception de l’évolution
du monde où un tel être soit envisa-
geable. Ce double mouvement qui
donne sa structure interne à l’être
humain, au je comme noyau de l’indivi-
dualité dans sa confrontation au monde,
transparaît dans la structure égomorphe
de chaque phrase.

L’idée de l’égomorphose précise d’une
part que toute formulation langagière
est une proposition, une phrase, depuis
la plus spontanée des interjections jus-
qu’à la phrase la plus complexe d’un
énoncé philosophique, par exemple, et
d’autre part, que toute phrase traduit
une relation entre le je de l’énonciateur
et le monde dans lequel il se situe. Cette
confrontation entre l’être humain et le
monde conditionne la structure indivi-
duelle qui elle-même imprègne la struc-
ture profonde de la phrase souvent
cachée sous sa construction apparente.
Deux concepts permettent de préciser la
structure égomorphe : le concept de
tenue indique la qualité propre de

l’être ; on parle fréquemment de tenue
intérieure, d’attitude de l’âme ou sim-
plement de présence. La tenue est à la
fois sensible et rayonnante, elle est en
interaction avec ce qui l’entoure. Le
concept de saisie indique ce qui de
l’autre est élevé sous forme conceptuelle
à la conscience ; on dit fréquemment :
« Oui, j’ai saisi » pour signifier « Oui, j’ai
compris ». La saisie indique qu’un lien
s’établit, qu’une distinction ou une rela-
tion devient consciente. Tenue et saisie
sont très proches, à la réflexion on se
rend compte qu’elles sont des inversions
l’une de l’autre et de ce fait quasiment
indissociables. Seule l’observation pen-
sante de leurs manifestations dans la
conscience et dans le langage les dis-
tingue pour mieux les saisir dans leur
spécificité et dans leur union.

A l’aide des notions de tenue et de sai-
sie, nous pouvons reformuler la proposi-
tion qui nous occupe en la nuançant de
deux façons différentes :

L’univers est généré par des forces et des
processus que l’on a longtemps cernés
avec la  notion de dieu créateur.
Autrement dit : l’esprit divin (tenue) a
soutenu dans la nature l’apparition de
l’être humain (saisie), celui-ci en retour
se positionne lui-même dans le monde
comme un être libre (tenue).

L’homme, qui a longtemps crut en un
démiurge créateur du monde et des
hommes (saisie), se dégage et se libère
(tenue) de cette conception et envisage
une perspective ouverte de progression
spirituelle pour l’être humain libre (sai-
sie).

Un double mouvement tel celui-ci,
esquissé pour cette phrase, habite toute
proposition. L’intelligence du propos ou
l’image métaphorique, l’évocation poé-
tique ou la réflexion logique, la sugges-
tion ou la définition, émergent les unes
comme les autres de ces deux mouve-
ments qui s’interpénètrent dans chaque
phrase. Chaque énoncé est l’expression
individuelle d’un je particulier qui met
en jeu la tenue et la saisie dans ce qu’il
veut exprimer. De façon stricte, il n’y a
pas d’énoncé général, absolu, dissocié
d’un contexte humain, historique, il n’y
a que des énoncés particuliers, indivi-
duels, spécifiques dans des situations
données. Tout énoncé est égomorphe et
porte en soi la signature de son énoncia-
teur, de son auteur.

Le propos cité en exergue s’appuie tout
d’abord sur deux moments, deux tour-
nants dans l’évolution de l’humanité.

Le premier s’est traduit par l’émergence
de l’intelligence individuelle qui se
détache de l’intelligence du peuple ou
du clan dans la mise en œuvre de l’écri-
ture alphabétique, comprenant non seu-
lement des signes pour les consonnes
mais aussi pour les vocales, dans la mise
en circulation des pièces de monnaie et
dans l’utilisation profane des mathéma-
tiques. Cela aboutit parallèlement à la
dissociation des domaines scientifiques,
artistiques et religieux qui s’accomplit à
l ’ o r é e  d e  l a  c u l t u r e  g r e c q u e .
Auparavant, toute la vie culturelle s’en-
racine dans la vie des Mystères dont les
prêtres transmettent les lois révélées,
ordonnent les rituels et les fêtes et, par

Interpellé par la vague d’émotion provoquée par les assassinats perpétrés récemment à Paris, je me suis

demandé : Que penses-tu ? Que veux-tu dire ? Que veux-tu faire ? Puis j’ai invité quelques connaissances à

se rencontrer. Les lignes qui suivent restituent les réflexions que je voulais présenter en ouverture de cet

entretien. Cette phrase soulève diverses réflexions liées à l’individualisme éthique et à l’esthétique sociale.

Les propos qui suivent devaient introduire l’échange sans approfondir un point particulier ni anticiper sur

ce que l’un ou l’autre voudrait exprimer. Dans un premier temps, le plus délicat est de trouver les mots

pour dire soi-même ce que l’on pense et ce que l’on ressent mais aussi la force d’entendre ce que d’autres

veulent exprimer. 

« A la place de dieu
je crois en l’homme libre » Pierre Tabouret

« An Stelle Gottes glaube ich an den

freien Menschen »

Rudolf Steiner
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l’entremise des oracles et des prophètes,
orientent la vie sociale et les événe-
ments qui en jalonnent l’histoire. – Ce
fut le tournant de l’Antiquité.

Le second transparaît de nos jours avec
l’émergence de nouvelles formes de
conscience commune auxquelles se lient
les individus dans la mondialisation des
manifestations culturelles, la dérégle-
mentation des formes et modes de rela-
tions et de communications, la globalisa-
tion des échanges économiques. Dans
cette progression, la recherche scienti-
fique, la création artistique et la vie
sociale opèrent par interférences un rap-
prochement, une réunification des
sciences, des arts et de la vie non plus
religieuse dans un sens ancien, mais
sociale et morale dans un sens moderne.
Les connaissances des mondes naturels
et spirituels s’élargissent par les progrès
de la connaissance de soi. La vie artis-
tique entre dans une liberté d’expres-
sion individuelle qui doit être protégée.
L’individualisme éthique permet de nou-
velles formes communautaires d’esthé-
tique sociale qui simultanément rendent
cet individualisme possible. Ces progrès
deviennent réels dès lors que les êtres
humains acceptent individuellement
d’intégrer dans leur vie la dimension spi-
rituelle suprasensible à laquelle accède
un penser actif, explorateur et créatif,
leur propre penser, lorsqu’il se dégage
des contraintes et contingences maté-
rielles et sensibles. – C’est le tournant de
la Modernité.

Ce tournant toutefois n’est pas sans dif-
ficultés pour les individus comme pour
les communautés humaines.

Il sous-entend d’une part de ne pas se
perdre dans les délices de l’égoïsme.
L’égoïsme comme une plus forte affir-
mation de soi est incontournable pour
l’accomplissement d’une tâche, mais
quand il veut étendre son emprise sur
autrui pour mieux satisfaire ses propres
intérêts  i l  devient  inacceptable.
L’égoïsme est un passage vers un don de
soi plus conscient que le dévouement
spontané, un pas vers l’altruisme. Un tel
passage est une épreuve.

Ce tournant d’autre part se
heurte à des résistances non-
négligeables : le matéria-
lisme1 qui nie et renie ce qui
pourtant lui permet d’exister,
le penser comme volonté spi-
rituelle ; le dogmatisme qui
fait de ses convictions des
impératifs absolus ; et le fana-
t i s m e  q u i  a n é a n t i t  l a
conscience individuelle par la
terreur et le crime.

Dans le langage des poètes,
ces résistances prennent les
allures de la bête, du tyran et
de la mort, et l ’envol de
l’égoïsme s’achève au fond de
l’abîme après une chute verti-
gineuse due à la perte de ses
moyens.

Le soutien et la force pour
faire face à ces dangers nous
v i e n n e n t  d u  t r o i s i è m e
moment, du tournant central
de l’évolution de l’humanité
qui avec la vie, la passion, la
mort et la résurrection du
Christ nous ouvrent le sens de
l’amour, qui n’est pas seulement l’attrait
des corps, la passion des âmes, mais bien
plus le don de l’esprit. La communion
spirituelle du penseur individuel avec le
penser universel et, par lui, avec les
autres penseurs, est une source intaris-
sable de courage et de force. A bien
regarder tous les groupes et tous les
individus qui massacrent et terrorisent,
qui affament et maltraitent, qui assassi-
nent et détruisent, quelles que soient les
causes invoquées, ce sont des êtres qui,
pour l’instant, seuls ou en groupes, refu-
sent l’évolution vers la liberté indivi-
duelle, vers la responsabilité morale,
vers de nouvelles formes sociales et vers
de nouveaux temps dans l’évolution de
l’humanité.

« A la place de dieu je crois en
l’homme libre »
Cette phrase que nous pouvons aussi
ressentir comme un appel, comprend
quatre éléments : l’expression à la place

de dieu pointe vers les souvenirs de
temps anciens et révolus. La pensée de
l’homme libre nous situe dans le devenir
présent : un acte libre est toujours pos-
sible ici et maintenant quelles que soient
les circonstances. Le terme je engage
aussi bien l’auteur que le lecteur qu’il
interpelle, mais il convoque aussi l’en-
semble de l’humanité dans sa progres-
sion en évoquant le tournant des temps,
impliquant aussi une progression des
êtres du monde spirituel ; en ce sens, je
fait le pont entre le temporel et l’intem-
porel. Le verbe crois interroge l’avenir,
car la liberté d’agir ne permet aucun
pronostic, l’avenir repose dans cette
incertitude qu’introduit la liberté
humaine dans le devenir du monde,
comme un enfant repose dans son ber-
ceau. A la croyance qui n’empiète pas
sur la liberté mais la protège, s’associe
l’espoir que l’homme fasse bon usage de
sa libre volonté.

1. Il existe parmi les différentes conceptions du monde un regard qui est celui du matérialisme. Comme toutes les autres conceptions, il est parfaitement justifié lorsque ses méthodes sont en
adéquation avec les phénomènes qu’il prend en considération. Lorsqu’il est fait ici mention du matérialisme comme d’une force rétrograde, il s’agit non pas de cette conception pertinente
lorsqu’elle est associée aux autres conceptions du monde, mais de la conviction que les principes de matérialité et de causalité sont les seuls principes actifs dans l’univers, dans la nature et
dans l’homme. Cette croyance domine avec arrogance et mépris toute la civilisation contemporaine. Il existe cependant des phénomènes de progression, d’évolution, d’individuation qui ne
peuvent être réduits et expliqués par la causalité et la matérialité.

Lumière, Odilon Redon, 1893

« A la place de dieu
je crois en l’homme libre »



9

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

 Plusieurs auteurs se sont essayés à éclai-
rer le revenu de base à la lumière de ces
apports. Celui qui les a travaillés et qui
ensuite lit un de ces articles, peut obser-
ver le déroulement du raisonnement de
l’auteur qui se réfère à la pensée écono-
mique de Rudolf Steiner. Est-il constam-
ment dans ce champ ou fait-il des sauts ?
S a  p e n s é e  p r o c è d e - t - e l l e  d e
l’Imagination d’ensemble développée
par Rudolf Steiner ou en a-t-elle isolé un
élément, risquant ainsi l’égarement ? Il
pourrait paraître osé de prétendre
suivre ainsi la pensée d’un auteur et de
déterminer à quel endroit elle n’est plus
en phase avec les concepts auxquels elle
se réfère. Mais si nous le faisons avec
précision, dans le sens d’une science de
l’esprit, nous ne faisons rien de plus que
celui qui lit une démonstration de géo-
métrie et qui observe à quel moment
son auteur est en rupture avec la nature
même de ce qu’il veut fonder. Dans le
domaine de l’économie, comme dans
d’autres, nous pouvons nous exercer à
cette objectivité.

Si  nous prenons l ’art ic le de Jean
Steinacher, Rudolf Steiner et le revenu
de base1, il apparaît qu’à aucun moment
il ne quitte ce champ dont nous avons
parlé. Tout ce qu’il dit émane d’une lec-
ture en profondeur de la pensée écono-
mique de Rudolf Steiner. On gagnerait
beaucoup à étudier ce texte dans le
détail, en particulier ce qui concerne le
fait de recevoir un revenu sans travailler.
Certes, sur la fin, il franchit une frontière
lorsqu’il envisage l’arrière-plan spirituel
de l’argent qui devient un revenu.
Certains lecteurs en ont été choqués. On
peut le comprendre et, dans le cadre de
son article, cette incursion dans l’« au-
delà » des phénomènes économiques,
même si elle a été faite avec la même
rigueur que ce qui précédait, n’était

peut-être pas indispensable ou aurait
mérité un autre contexte.

Maintenant, nous allons regarder plus
en détail deux autres articles publiés
dans les Nouvelles ,  celui  de Paul
Mackay : L’aspect économique du
revenu de base2, et celui de Benediktus
Hardorp : Revenu de base et juste prix3.
Ces textes montrent une bonne connais-
sance des données économiques de
Rudolf Steiner, mais nous allons voir
qu’ils contiennent des failles et des sauts
de raisonnement sur des points qui, s’ils
étaient abordés plus en profondeur,
permettraient de saisir quelles sont les
nécessités sociales et économiques qui se
trouvent derrière la question du revenu
de base.

Considérons d’abord l’article de Paul
Mackay. Après une mise en contexte his-
torique du revenu de base et de l’impôt,
il en vient à la détermination du prix
juste et il dit que « Le revenu de base et
la question du prix juste ne s’excluent
pas nécessairement ». Puis il prend
l’exemple des assurances sociales qui ont
répondu à un besoin de sécurité pour
l’ensemble d’une population et il pro-
pose ne pas restreindre cette sécurité
sociale « au cas particulier tels que les
accidents, la maladie, le chômage »,
mais de l’étendre à une « assurance exis-
tentielle générale » qui irait alors dans le
sens d’un revenu de base. Il est curieux
d’assimiler une distribution générale
d’argent à une technique d’assurance,
laquelle a pour caractéristique que l’on
cotise avec l’espoir que l’on n’aura pas à
y avoir recours. Autrement dit, le

nombre de cotisants est bien supérieur
au nombre de bénéficiaires de reverse-
ments. Cette comparaison est donc inap-
propriée. Mais là n’est pas le plus impor-
tant. Ensuite, Paul Mackay dit « Pour
autant que je sache, Rudolf Steiner n’a
jamais abordé directement le sujet du
revenu de base ; cependant, il a fait une
allusion dans cette direction le 25
octobre 1919 » et il cite un passage dans
lequel il est dit, en substance, que la
demande de biens et de besoins ne peut
être satisfaite que si les moyens d’y
répondre sont présents. Comment peut-
on déduire le revenu de base à partir
d’un tel propos général ? Voilà bien un
mystère ! Nous sommes là face à un saut
de la pensée que j’évoquais au début.
Avec de tels sauts, il serait facile de prê-
ter à Rudolf Steiner toutes les intentions
qui nous sont chères.

Venons-en maintenant au cœur de l’ar-
gumentation, lorsque Paul Mackay parle
de la rente foncière. A ce propos, il
convient de mentionner une erreur de
traduction de son article. Dans le
contexte cité par Paul Mackay, Rudolf
Steiner parlait de « Grundrente », ce qui
signifie rente foncière et non pas rente
de base. Cette erreur pourrait laisser
supposer une proximité entre rente de
base et revenu de base. Le terme de
rente foncière était employé couram-
ment par les économistes des 18e et 19e

siècles. Rudolf Steiner qui partait tou-
jours des formes existantes dans la
société, a donné une dimension nou-
velle à cette expression. Dans le langage
courant, la rente évoque souvent un

Avec un sujet comme le revenu de base, chacun se sentira peut-être spontanément pour ou contre. Pour

dépasser ce niveau d’opinion et former un jugement fondé sur l’économie elle-même, les apports de

Rudolf Steiner dans ce domaine sont d’une grande aide, du fait qu’ils sont ancrés dans l’observation des

phénomènes d’économie réelle et non dans une théorie extérieure à ce champ. 

Il y a mieux à faire
que le revenu de base Michel Laloux*

*Michel Laloux est économiste et philosophe de l’éducation. Il vient de publier Dépolluer l’économie – Tome 1 : Révolution
dans la monnaie, aux Éditions Démocratie Évolutive www.democratie-evolutive.fr.

1. Les Nouvelles de novembre-décembre 2012
2. Les Nouvelles de septembre-octobre 2013
3. Les Nouvelles de mars-avril 2014. Cet article vient en réponse à celui de Marc Desaules qui montrait avec beaucoup de per-

tinence, comment on pouvait considérer le revenu de base à la lumière de la formule du juste prix proposée par Rudolf
Steiner. Une traduction de l’article se trouve à l’adresse : http://www.triarticulation.fr/Institut/FG/ArticlesFR/2013-08-001-
MD.html.



gain obtenu sans travail (par exemple
« vivre de ses rentes »). Rudolf Steiner
n’avait  pas cela en tête.  Bien au
contraire. Pour lui, la rente foncière était
ce qui résulte de la mise en valeur des
sols lorsque le travail s’y applique.
L’ensemble des produits ainsi obtenus
représente des valeurs économiques
créées sur un territoire donné. Ces
valeurs seront d’autant plus importantes
que le travail et les méthodes de produc-
tion auront été améliorées par les créa-
tions de l’esprit humain. Ces progrès
augmenteront la « productivité » de
l’ensemble des terres. Nous avons là les
deux piliers sur lesquels Rudolf Steiner a
développé son cours d’économie et qu’il
a représentés par le schéma 1 ci-dessous.
D’un côté, le travail s’applique à la
nature, de l’autre le travail est trans-
formé par la créativité de l’esprit
humain.

Ayant précisé ce qu’il faut entendre par
rente foncière, revenons à l’article de
Paul Mackay en le citant : « Rudolf
Steiner explique qu’il y a un rapport
nécessaire entre cette rente foncière et
le minimum vital de l’être humain. Il
invite à prendre cette rente foncière
d’un territoire donné et à la diviser par
le nombre de ses habitants. Le quotient
donnera le minimum vital. ». Un peu
plus loin, il cite Rudolf Steiner : « […] si,
à sa naissance, chaque être humain rece-
vait telle ou telle quantité [de surface de
terre], alors naîtraient les prix qui peu-
vent finalement naître sur une telle sur-
face ; car les choses ont alors leur valeur
d’échange évidente. » Sur cet arrière-
plan, Rudolf Steiner explique sur quoi se
fonde l’activité économique : « amener
parmi les hommes des produits suscep-
tibles d’être échangés entre eux ; et cet
échange entre les hommes s’exprime
dans la formation des prix.… ». Par-là,

Paul Mackay pense fonder son raisonne-
ment sur le centre de la question qu’est
la formation des prix. Il en déduit que
« dès lors que l’on met en relation le
revenu de base avec la rente foncière, ce
revenu ne reste plus chose abstraite
[…] ». Nous sommes devant une appa-
rence de raisonnement économique qui
s’appuierait sur ce que dit Rudolf
Steiner. Mais si l’on relit la 14e confé-
rence du cours d’économie d’où est tirée
cette dernière citation, on constate qu’il
y est dit bien autre chose4. Je vais essayer
de caractériser certains aspects de cette
conférence. Ce n’est pas chose facile en
peu de lignes car elle est la dernière du
cours et est une sorte de synthèse magis-
trale des conférences précédentes.
Autrement dit, elle est dense et com-
porte de nombreux aspects. En vérité,
Rudolf Steiner s’efforce d’éveiller une
Imagination du processus économique.
Nous devons donc prendre ces paroles
comme une invitation à faire naître un
tableau dont chaque partie est en rela-
tion dynamique incessante avec toutes
les autres. Si nous en isolons une partie,
nous ne pouvons que tomber dans le
schématisme.

Tout d’abord, nous devons avoir placé à
l’arrière-plan de cette conférence le
schéma 1 ci-dessus qui illustre le double
phénomène primordial de l’économie.
Notons qu’il n’y est question que de tra-
vail, et c’est d’ailleurs ce qui est constam-
ment présent dans la 14e conférence.
Comment alors comprendre ce qui est
dit concernant le partage des terres
entre son nombre d’habitants ? Est-ce à
prendre au premier degré ? Si c’était le
cas, le minimum vital ne ferait que dimi-
nuer au fur et à mesure que la popula-
tion augmenterait, malgré l’accroisse-
ment de la  product iv ité.  Chacun
recevrait un lopin de terre de plus en
plus petit. Si chacun s’occupait de ce
morceau de terre, comment apparaîtrait
les autres produits dont nous avons
besoin ? Il est donc clair qu’il s’agit
d’illustrer le point de départ, et même le
point d’ancrage de la dynamique de
l’économie. Pour le comprendre, repré-
sentons par des carrés les lopins de terre
que recevraient A, B, C, D, … à la nais-
sance.

Nous y voyons des cases vides. En réalité,
C n’est pas occupé aux travaux des
champs. Il est devenu artiste-peintre. Ce
sont par exemple B et D qui vont cultiver
la terre à sa place5 pendant qu’il peindra
un tableau, c’est-à-dire qu’il fera une
prestation spirituelle, laquelle, sur le
schéma 1, provient du côté droit (travail
transformé par l’esprit humain). Rudolf
Steiner dit qu’il faut une nouvelle forme
d’évaluation pour la prestation spiri-
tuelle à laquelle on attribue « autant de
valeur que le travail que s’épargne son
prestataire. Celui qui crée un tableau et
fournit une valeur doit estimer sa pres-
tation à la somme de travail que l’on
doit lui épargner afin qu’il puisse refaire
une œuvre similaire dans les mêmes
conditions. ». De même pour les autres
cases vides sur le schéma 2. F est peut-
être médecin, J cuisinier, L maçon et N
ingénieur, etc. Rudolf Steiner donne
ainsi une façon de mesurer les presta-
tions de chacun en les rapportant à
celles du paysan travaillant la terre. Il
montre comment la monnaie est alors
ramenée à la comptabilisation de toutes
ces prestations, évaluées sur la base de
l’activité de transformation directe de la
nature par l’agriculture, la sylviculture,
l’élevage, etc. Comme il le dit alors (mais
c’est là encore une image), le blé devient
ce qui donne à la monnaie sa valeur - au
lieu de l’or. Encore une fois, il ne s’agit
pas de le prendre au pied de la lettre,
mais comme une invitation à édifier en
nous une Imagination de l’ensemble de
l’économie. Et Rudolf Steiner précise à
plusieurs endroits dans la conférence
que ce qu’il dit par rapport à la produc-
t ion agr icole  s ’étend aux autres
domaines de la production de valeurs.
On pourrait donc aussi bien prendre la
production de chaussures ou de tout
autre produit comme base pour la
valeur de la monnaie. Car en vérité,
toutes les valeurs interagissent les unes
sur les autres. Cependant, à ses yeux, les
produits de la terre offrent une base de
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4. R. Steiner, Cours d’économie et séminaire, GA 340 (EAR)
5. Bien entendu, il s’agit d’un principe général et non d’une organisation à réaliser au pied de la lettre.
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mesure qui est la plus universelle. La
détermination des prix n’est que le
résultat, à un moment donné, de cette
interaction. La monnaie quant à elle,
n’est que la contrepartie comptable per-
mettant de mesurer les échanges faits
sur la base de ces prix.

Nous voyons donc que la rente foncière
vient s’intégrer dans un tableau vaste et
complexe qui accorde une place cen-
trale au travail, et qui donne la base
pour la rémunération des prestations
accomplies par chacun. Toute la confé-
rence parle du travail. A aucun endroit il
n’y est question d’une rémunération qui
serait attribuée en l’absence d’un travail
et qui pourrait faire penser au revenu
de base. Seul celui qui a isolé la rente
foncière de la globalité de la conférence
peut arriver à l’y trouver. Aujourd’hui,
de plus en plus, on voit émerger une
forte aspiration à une séparation entre
rémunération et travail. À plusieurs
reprises, Rudolf Steiner s’est exprimé sur
ce point. Mais il a toujours lié rémunéra-
tion et produit du travail. Il y a là une
grande différence avec la première pro-
position. Nombreux sont ses lecteurs qui
confondent travail et produit du travail.
Or Rudolf Steiner prend beaucoup de
précautions pour faire penser, de façon
vivante, l’importance qu’il y a à ne pas
mélanger ces deux réalités.

Passons maintenant à l’article de
Benediktus Hardorp. Il nous fournit l’oc-
casion de regarder d’autres aspects de la
question. L’auteur introduit son propos
en soulignant l ’ importance de la
conception du juste prix chez Rudolf
Steiner et ajoute : « En tant que formule
de valeur universelle, elle devra aussi
indiquer comment nous pouvons et vou-
lons pourvoir les chômeurs, apparem-
ment exclus de ces processus, d’un
revenu existentiel ». Tout le reste de l’ar-
ticle est un développement de ce sou-
hait de prendre en compte leur situa-
tion. A lire Benediktus Hardorp, on se
dit que le revenu de base n’est là que
pour répondre à ce problème social.
Vers la fin de sa contribution, il dit :
« […] en réfléchissant bien, nous pou-
vons inclure les bénéficiaires d’un
revenu de transfert dans le monde de la
formule universelle du “juste prix”. Le
but proposé reste juste, et le chemin qui
y conduit peut à nouveau s’ouvrir à celui

qui a été mis au rebut ou qui n’est pas
intégré. ». Par revenu de transfert, il
faut entendre ce qui est donné sous
forme d’allocation à ceux qui sont non-
productifs.

Rudolf Steiner énumère cinq catégories
de personnes non-productives aux-
quelles « revient une allocation pour
laquelle les fonds nécessaires doivent
affluer au circuit  de l ’organisme
social. »6. Ce sont les enfants, les per-
sonnes âgées, les invalides, les veuves et
les malades. Curieusement, les chô-
meurs ne sont pas mentionnés. S’agit-il
d’un oubli, d’un manque de considéra-
tion humaine ou d’une absence d’antici-
pation de ce qui allait se développer de
plus en plus dans la société ? Quiconque
connaît Rudolf Steiner ne pourra
répondre par l’affirmative. Alors osons
formuler une autre hypothèse : les chô-
meurs ne sont pas évoqués parce que,
dans l’économie saine dont il parle, ils
n’existeraient tout simplement pas. Dit
de cette façon, cela peut sembler un peu
provocateur. Mais regardons la chose de
plus près. Tout d’abord, il conviendrait
de bien distinguer manque de travail et
absence de revenu. Benediktus Hardorp
n’est pas très au clair lorsqu’il dit qu’il
faudrait « évoquer le problème du chô-
mage (ou de l’absence d’un revenu
régulier) […] ». Or ce n’est pas la même
problématique. Un peu plus loin, il
écrit : « Il nous appartient de recon-
naître que notre manière de produire a
pour conséquence un chômage qui ne
cesse d’augmenter. Le travail diminue à
vue d’œil, automatisé, assumé par des
ordinateurs intelligents. ». Celui qui
parle ainsi montre qu’il a dans son
champ de vision l’économie marchande
et qu’il n’inclut pas, dans la sphère de
l’économie, les services non-marchands
tels que la santé, l’éducation, l’art et la
culture en général. Sur ce point, il rai-
sonne donc de la même façon que ceux
que l’on appelle les tenants de la pensée
unique qui considèrent que ces services
ne sont pas dans l’économie7.

Le schéma 1 montre que Rudolf Steiner
considérait les prestations culturelles
comme faisant partie intégrante de

l’économie. Elles ne sont pas antino-
miques à ce domaine. Elles sont, au
contraire, une nécessité qui garantit sa
santé et son équilibre8. Sans un bon
développement des services non-mar-
chands, l’économie ne peut que devenir
malade. Cette pathologie est sous nos
yeux. La pensée unique en nous nous
empêche de la comprendre. Dire que
« notre manière de produire a pour
conséquence un chômage qui ne cesse
d’augmenter » est tout simplement un
non-sens et révèle que celui qui l’a for-
mulé n’a pas fait vivre en lui le schéma 1
(et donc tout le cours d’économie de
Rudolf Steiner) jusqu’au point où il peut
voir que l’activité créatrice de l’esprit
humain transforme le travail (partie
droite du schéma), notamment en
inventant de nouveaux modes de pro-
duction et donc des machines, lesquelles
ne font pas « diminuer le travail à vue
d’œil » mais lui permettent de se dépla-
cer là où les besoins sont plus grands
que le nombre de chômeurs. Une com-
préhension globale de la pensée écono-
mique de Rudolf Steiner nous amène à
voir que, dans une économie en bonne
santé, le travail ne manque pas, dès l’ins-
tant où l’on considère qu’une prestation
spirituelle fait partie de l’économie. Au
fond, le chômage n’est pas inhérent à
l’économie. Alors que, par exemple,
l’état non-productif d’un enfant ou
d’une personne âgée l’est. Dans ce cas,
un revenu de transfert, sous forme
d’une allocation, est justifié.

Il convient donc de remonter aux causes
premières de l’apparition du chômage.
Elles sont au nombre de deux, chacune
se situant à une des extrémités du
spectre des activités économiques
(schéma 3).

A gauche, au contact direct de la nature,
se trouve le secteur primaire, en particu-
lier toute les activités agricoles et qui
ont donc affaire avec la production de la 11
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6. Voir R. Steiner, Eléments fondamentaux pour la solution du problème social (GA 23) - EAR
7. Les partisans du libéralisme en déduisent que ces activités coûtent à l’économie et même la pénalisent. D’où les plans d’ajus-

tements mis en vigueur par le Fond Monétaire International pour couper dans ces prestations afin d’assainir la situation éco-
nomique d’un pays. Précisions que B. Hardorp ne va pas du tout dans cette direction.

8. Dans mon livre Dépolluer l’économie, ce point est développé en détail au chapitre 22.
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rente foncière. Dans ce domaine, le
mode de production intensif tend à
faire glisser l’agriculture vers le secteur
secondaire et à la considérer comme
une industrie. Au fur et à mesure que
l’on reviendra à une production respec-
tueuse de l’environnement et des condi-
tions des agriculteurs, on verra appa-
raître un besoin croissant de travailleurs
dans ce secteur. Ceci aura une influence
sur les flux de rémunérations allant dans
cette direction. Si nous comprenons
bien la formule du prix juste, ils ne
seront pas alimentés par des allocations
ou des subventions, mais par une aug-
mentation des prix des produits de la
terre de façon qu’ils atteignent le
niveau qui leur correspond. Cette aug-
mentation n’impliquera pas une crois-
sance équivalente des prix et services du
reste de l’économie marchande9.

A l’autre extrémité du spectre se trou-
vent les services non-marchands. Ce sont
eux qui offrent la plus grande possibilité
d’emploi et donc de résorption du chô-
mage. Un flux important d’argent
devrait donc aller vers ce domaine,
lequel n’a pas la possibilité de le générer
entièrement par lui-même10. Il doit donc
venir de l’économie marchande et
constituer la troisième circulation moné-
taire que Rudolf Steiner appelle mon-
naie de don et qu’en français je préfère
appeler monnaie de contribution, car il
s’agit d’une extension de la notion d’im-
pôt mais qui serait gérée non par un
État central mais par la société civile.
Cette circulation de la monnaie de
contribution n’a pas encore pu s’instal-
ler dans la société comme il serait néces-
saire qu’elle le soit. Le système des
impôts et des taxes n’en est qu’une cari-
cature. Il faudra une pensée beaucoup
plus mobile dans le domaine écono-
mique et aussi une capacité d’imagina-
tion sociale pour qu’elle puisse se déve-
lopper à la mesure des besoins de la
société. Mais il sera également néces-
saire que l’on réponde, d’une façon
toute nouvelle, à la question : à qui
appartiennent les plus-values générées
par les entreprises de l’économie mar-
chande ? Ceci conduira à revoir entière-
ment la notion de propriété de l’entre-
prise, en particulier le capital-actions.

Nous voyons donc que le drame du chô-
mage nous conduit à examiner l’en-

semble des constituants de l’économie.
Nous devons en développer une vision à
la fois globale et différenciée. Car nous
ne pouvons raisonner de la même façon
pour l’agriculture, pour les biens et ser-
vices marchands et pour les services non-
marchands. La différenciation de la pen-
sée économique devrait toujours
procéder de la vision globale. Dans son
article, Paul Mackay fait référence au
processus « primaire » mentionné par
Rudolf Steiner dans la conférence qu’il
cite11. Ce dernier entend par là qu’il ne
sert à rien de vouloir résoudre un pro-
blème issu de l’économie en agissant sur
des niveaux « secondaires » ou « ter-
tiaires », lesquels découlent du « pri-
maire ». Il faut donc remonter aux
causes des causes. Paul Mackay a bien
mentionné le processus « primaire » de
la rente foncière, mais il ne s’est pas
appliqué la recommandation de Rudolf
Steiner. Benediktus Hardorp ne l’a pas
fait davantage. Je n’ai pas encore ren-
contré quelqu’un qui justifie le revenu
de base à partir d’un tel processus « pri-
maire ». Bien au contraire, à chaque fois
je constate soit une non-connaissance
de ce « primaire », soit des sauts et des
court-circuits qui, en définitive, donnent
l’apparence de s’y référer mais ne font
pas découler le « secondaire » du « pri-
maire ». De ce fait, le revenu de base
apparaît comme une technique de
niveau « secondaire » ou « tertiaire » qui
confond allocation (ou revenu de trans-
fert) avec monnaie de contribution (ou
de don).

Notons enfin que Benediktus Hardorp
conclut son article en mettant en avant
tous les avantages et effets bénéfiques
qui apparaîtraient avec le revenu de
base. Aucun problème n’est envisagé.
Que du positif ! Le lecteur attentif
constatera qu’à aucun moment il n’uti-
lise la formule du prix juste, à laquelle il
se réfère, pour montrer comment ces
avantages vont se décliner dans l’écono-
mie actuelle qui, elle, n’applique pas
cette formule. Or cette économie dont

le cadre n’est pas remis en cause par le
revenu de base est malade. Pourquoi les
causes de cette maladie cesseraient-elles
d’agir et ne s’appliqueraient-elles pas à
ronger la masse d’argent qui affluerait
sous forme d’un nouveau pouvoir
d’achat ? Donc, non seulement l’article
ne remonte pas réellement au processus
« primaire » mais encore, vers l’aval, il
n’examine pas sérieusement les consé-
quences.

Certes ces questions ne sont pas faciles.
En écrivant cet article, mon intention
n’est pas de jeter la pierre à quiconque.
Tout ceci fait partie de la recherche sur
des questions sociales importantes. Mais
je souhaite attirer l’attention du lecteur
sur le fait qu’elles doivent être tra-
vaillées en profondeur, qu’elles ne peu-
vent pas être une simple question d’opi-
nion et surtout que le revenu de base
n’est pas la seule solution à envisager. Si
tout ce que décrit Rudolf Steiner au
niveau « primaire », si le schéma et la
formule du prix juste sont réels, alors le
processus économique contient forcé-
ment en lui-même une autre possibilité.
Autrement dit, il y a mieux à faire que le
revenu de base, et c’est à cela que nous
pourrions nous atteler. Nous y parvien-
drons d’autant mieux que nous aurons
discerné les besoins réels qui se trouvent
à l’arrière-plan d’une revendication
comme le revenu de base. Nous en
avons indiqués trois : une circulation
monétaire différenciée avec, en particu-
lier, un véritable circuit pour la monnaie
de contribution ; une séparation de la
rémunération et du travail s’accompa-
gnant d’un nouveau lien entre rémuné-
ration et produit du travail ; enfin, une
reconnaissance de la valeur économique
des prestations de l’économie non-mar-
chande.

10. Voir note 8.
11. Conférence du 16 février 1919, GA 189 (non traduit). Dans ce qui suit, les mots « primaires », « secondaires » et « tertiaires »

sont mis entre guillemets pour qu’on ne les confonde pas avec les mêmes mots qui désignent les trois secteurs comme sur
le schéma 3, mais qui ont un tout autre sens.

12. Le film Le revenu de base s’attache à rassurer sur le fait que la société dans son ensemble n’aurait pas à débourser un Euro
de plus et qu’un nouveau mode de calcul de la TVA dégagerait l’argent nécessaire. On ne touche donc pas aux fondamen-
taux du système actuel.

13. Dans le séminaire Le travail n’est pas une marchandise, qui a lieu régulièrement en novembre, Michel Laloux traite d’une
nouvelle forme d’organisation des rémunérations qui rend superflue la proposition du revenu de base (informations sur
www.democratie-evolutive.fr).

Il y a mieux à faire
que le revenu de base
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I. Relation avec la Société anthropo-
sophique universelle

Anthroposophie weltweit en français

Parmi les principales actions menées en
2014, il faut mentionner la parution
mensuelle depuis le mois d’octobre
d ’ A n t h r o p o s o p h i e  w e l t w e i t
(Anthroposophie dans le monde) en
français, accessible gratuitement sur le
site Internet du Goetheanum. Lors de
l’Assemblée générale de Sète au mois de
mars, nous ferons un premier bilan sur
cette publication. De nombreux lecteurs
francophones de Belgique, de Suisse et
du Canada lisent aussi ce mensuel.
L ’ouverture au monde,  la  v ie du
Goetheanum et les réalisations anthro-
posophiques dans les différents pays
deviennent ainsi plus concrets, avec des
témoignages et des informations plus
régulières ainsi que des réflexions de
fond. 

Les rencontres des secrétaires généraux

Lors de la rencontre de printemps, nous
avons travaillé sur le thème de l’année
en lien avec la tâche des secrétaires
généraux. La question de l’âme du
peuple est apparue dans toute sa
dimension d’avenir. En effet, les âmes
des peuples ont une influence considé-
rable sur les personnes qui appartien-
nent à un peuple, qui parlent une même
langue et qui partagent une même sen-
sibilité. Le développement de l’âme de
conscience et de l’individualité qui
s’émancipe de plus en plus de sa famille,
des liens du sang et des traditions, est en
marche depuis des siècles, mais nous
sommes appelés à nous lier dorénavant
de manière plus consciente à l’âme de
notre peuple pour ressentir toute son
influence et sa force. Pour ce faire, l’an-
crage dans un pays et l’établissement
d’un lien fort avec la terre qui porte une
culture humaine et son âme du peuple,
est essentiel. Rudolf Steiner a insisté il y
a 100 ans sur cette réalité en pleine
guerre mondiale. La négation de la réa-
lité des âmes des peuples et de leurs mis-
sions respectives qui évoluent au fil du
temps a conduit et conduira encore à de
graves crises entre les peuples. La com-
préhension de l’identité spirituelle de
chaque peuple  est  une force  de
construction grâce à la complémentarité
des peuples entre eux. Le regard maté-
rialiste sur ces questions conduit à la
lutte pour le pouvoir et à la volonté de
domination des uns sur les autres. Ce
thème a été repris en septembre à la
Saint-Michel dans la grande salle du

Goetheanum à l’occasion de la réouver-
ture de la scène entièrement refaite.
Une dizaine de responsables de pays ont
pu exposer leur vision de la mission de
leur peuple dans le passé et dans l’ave-
nir. Le regard sur la France a été le pre-
mier à résonner dans la grande salle. 

En juin, la rencontre s’est tenue une fois
encore dans un pays de l’Est de l’Europe,
à Bucarest, en Roumanie. Au niveau his-
torique, les mystères de la Mer Noire
nous sont devenus plus familiers ainsi
que le culte de Mithra. Le développe-
ment des activités anthroposophiques
s e  p o u r s u i t  d e p u i s  l a  c h u t e  d e
Ceausescu, même si dès la fin de la
Seconde Guerre mondiale des initiatives
ont déjà vu le jour. La direction de la
Société anthroposophique du pays se
fait collégialement depuis 2010 et les
activités artistiques sont particulière-
ment florissantes. 

Début novembre, les secrétaires géné-
raux se sont retrouvés avec le comité du
Goetheanum et tous les responsables
des sections pour un travail intense sur
le prochain thème d’année, sur les évo-
lutions au Goetheanum et sur les pers-
pectives des prochaines années. 2014 a
été marquée par le passage du seuil de
Sergej Prokofieff en juillet. Sa mère a
édité un recueil de plus de 400 poèmes
que le jeune Sergej a écrits entre sa 17e

et sa 19e année. Sergej Prokofieff a pu
achever deux ouvrages à la fin de sa vie
sur l’École de science de l’esprit. 

Le thème de l’année « Le Je se reconnaît
soi-même à la lumière de l’approbation
michaëlique du monde »

L’évocation du thème a permis de com-
prendre à nouveau comment l’intellec-
tualité a glissé dans le seul domaine de
la tête pour générer des pensées
mortes. Auparavant, l’être humain était
encore inspiré par le monde spirituel. La
pensée choisit la mort et se renie elle-
même. Steiner parle d’un orage des
mondes. Maintenant, chaque être
humain peut reconquérir la pensée en
faisant l’expérience intérieure de cette
dernière. C’est une nouvelle étape dans
la pensée. Cette nouvelle manière de
penser doit être exercée. Alors l’être de
Michaël pénétrera en l’être humain qui
doit d’abord se connaître lui-même. 

Acceptation du monde signifie aussi
acceptation de la situation dans laquelle
je me trouve. Chacun doit se confronter
à lui-même pour surmonter l’égoïté.
C’est une catharsis michaëlique et non
une recherche d’un gourou qui est sage,

qui sait mieux que moi et que je veux
suivre. Je dois me transformer et devenir
maître de moi-même. En me transfor-
mant par les exercices spirituels, je peux
acquérir des forces pour parvenir à cette
transformation. L’effort nécessaire lors
de l’étude ne doit pas m’effrayer. Nous
devons entrer dans un processus de gué-
rison progressive pour surmonter cette
séparation qui s’est opérée d’avec le
monde divin. Notre chemin spirituel
chrétien occidental passe par l’accepta-
tion de la réalité qui nous entoure. Nous
devons « manger » cette réalité alen-
tour avait dit Rudolf Steiner.

Les évolutions au sein du comité au
Goetheanum

Depuis cet été, un élargissement est
apparu souhaitable. Il est devenu évi-
dent que Constanza Kaliks allait être sol-
licitée pour entrer dans le comité en
mars 2015. Le cercle des personnes pré-
sentes a salué très positivement cette
cooptation et a appuyé cette nomina-
tion. Constanza Kaliks est actuellement
responsable de la section des jeunes. Elle
a  accepté  ce  déf i  en  ayant  b ien
conscience que ce sera aussi  une
épreuve de porter, dans la continuité,
l ’ h i s t o i r e  m o u v e m e n t é e  d u
Goetheanum depuis son origine. Elle a
posé la question : « Comment notre
Société anthroposophique peut-elle
vivre au milieu de la grande société
humaine, en restant ouverte ? ». 

Virginia Sease de son côté a eu 79 ans.
Elle a exprimé avec humour qu’elle ne
voulait pas mourir dans sa fonction car
elle est encore en bonne santé et aime-
rait se retirer maintenant du comité. Elle
restera active dans la section générale et
donc dans la direction collégiale de l’É-
cole de science de l’esprit. Son retrait
officiel du comité sera effectif à l’assem-
blée générale de la Société anthroposo-
phique universelle de 2015.

Les réunions élargies du comité du
Goetheanum

Depuis 2011, Ron Dunselman, Hartwig
Schiller, Esther Gerster puis Marc
Desaules ont participé une fois par mois
à une réunion avec le comité. A ce
moment-là, il y avait beaucoup d’adver-
sité à l’égard du comité, ainsi que des
problèmes financiers et une situation
difficile avec la section des arts plas-
tiques. Marc Desaules a remplacé Esther
Gerster et s’est joint au groupe en deve-
nant secrétaire général pour la Suisse.
Des discussions ont porté sur le sens de
la responsabilité d’un tel comité élargi à

Rapport d’activité du comité - 2014-15
René Becker, Marc Brosius, Antoine Dodrimont, Daniéla Hucher

Chers membres, nous avons le plaisir de porter à votre connaissance le rapport d'activité du comité  en vue
de l'Assemblée générale qui aura lieu le 21 mars prochain à Sète. Nous vous invitons à vous en munir si
vous participez à cette assemblée. 



des secrétaires généraux dans le sens du
congrès de Noël. La question reste posée
de savoir s’il s’agit d’un comité consulta-
tif ou décisionnaire. Selon la lecture qui
peut être faite des intentions de Rudolf
Steiner, il s’agirait d’un réel organe de
direction élargi lorsqu’il se réunit. Le
comité estime que les secrétaires géné-
raux sont les bons partenaires pour ce
travail et qu’il devrait se poursuivre pour
mieux prendre en compte la réalité de la
Société anthroposophique dans le
monde. La proposition est faite de
demander à Hartwig Schiller de pour-
suivre cette tâche, à René Becker de
représenter la France et à Jaap Sijmons
(nouveau secrétaire général) de repré-
senter les Pays-Bas. Ces réunions se tien-
dront en fonction des urgences du
moment. 

Les secrétaires généraux et le rôle de la
section générale

La question se pose à nouveau de savoir
quel est le rôle contributif des secré-
taires généraux pour soutenir la section
générale. Pour y répondre, il faut
d’abord se réinterroger sur le rôle de la
section générale. On y cultive le généra-
lement humain en priorité. Or aujour-
d’hui, la section générale est principale-
ment assimilée au seul travail de Classe.
Pourtant, il devrait s’y passer bien
d’autres choses. On pourrait déjà amé-
nager des temps pour éclaircir le sens
des mantras, pour pratiquer et exercer la
méditation à partir de mots, de sons,
d’images, pour échanger sur les obs-
tacles et difficultés des membres au
niveau de la vie spirituelle et de la vie de
l’âme. 

Par ailleurs, on voit aujourd’hui des per-
sonnes brillantes et très actives pour
l’anthroposophie, mais qui ne devien-
nent pas membres. On rencontre beau-
coup de passivité au sein de la Société
anthroposophique et beaucoup d’acti-
vité en dehors. C’est un des paradoxes
du mouvement anthroposophique.
L’École, la Société et les réalisations
anthroposophiques se séparent de plus
en plus, ce qui affaiblit le mouvement
anthroposophique dans son ensemble.
Les sections ne collaborent pas suffisam-
ment entre elles. Plutôt que de chercher
les responsabilités de cet état de fait, il
serait plus constructif de trouver de nou-
velles formes de collaboration. Les secré-
taires généraux peuvent jouer un rôle
de coordination dans cette construction.
Ils peuvent créer du lien au sein de la sec-
tion générale et entre les sections spé-
cialisées. Il y a un gros travail à faire pour
développer cette section générale. 

Projet de rencontre en 2016

Le but de cette rencontre à la Saint-

Michel 2016 au Goetheanum ne sera pas
de commémorer le passé et le cente-
naire de 1916 mais de préparer l’avenir.
Plusieurs thèmes sont prévus. Il s’agira
d’abord de bien connaître le passé de la
Société anthroposophique et d’avoir un
regard critique ; ensuite, il faudra ébau-
cher l’avenir en commun. Le mouvement
anthroposophique doit vivre dans son
époque et y participer en sortant de sa
tour d’ivoire. Un autre thème sera la
prise de conscience de la nécessité, pour
l’École de science de l’esprit, la Société
anthroposophique et les innombrables
initiatives, d’œuvrer de concert (cf. le
point précédent). Les personnes qui
seront invitées à cette rencontre doivent
être actives à la fois dans le monde et
dans le mouvement anthroposophique.
Le but de la rencontre est de transfor-
mer pas à pas le mouvement anthropo-
sophique dans les années à venir. Il fau-
dra des propositions, des tâches à
assumer, de l’énergie pour mettre en
mouvement ce chantier. Cette initiative
pourra aussi vivre dans les pays. Quel
avenir pour l’anthroposophie sur terre,
que voulons-nous ? Ces questions pour-
ront être préparées dans les pays en
2015 et 2016 jusqu’à la rencontre de sep-
tembre 2016 pour être ensuite réalisées
partout dans le monde en fonction des
individus de bonne volonté qui mettront
leurs forces au service de ces réalisations.

La communication

Il y a très peu de moyens financiers et
humains pour assurer une bonne com-
munication. C’est un thème de plus en
plus important qui n’a pas été bien
développé pour le moment. Pourtant, la
communication doit s’améliorer en
interne, localement et internationale-
ment. Les informations devraient mieux
circuler. Il n’existe par exemple aucun
moyen de communication propre aux
membres de l’École de science de l’es-
prit. Le site internet est maintenant tra-
d u i t  e n  p l u s i e u r s  l a n g u e s  a i n s i
qu’Anthroposophie weltweit, ce qui
contribue déjà à améliorer la communi-
cation au sein de notre mouvement. Il
faut noter également un déficit dans
notre aptitude à communiquer dans le
monde sur l’anthroposophie. S’exprimer
clairement sur ses intentions sans don-
ner de leçons aux autres, cela s’apprend.  

II. La vie du comité

Son activité en général

Chacune de nos réunions de travail nous
permet de nous relier à un ou plusieurs
thèmes de fond, à une pratique artis-
tique, puis de partager les différents
domaines de responsabilités qui sont les
nôtres. Les rencontres mensuelles se

déroulent sur une journée à une journée
et demi ; notre rencontre d’été de 3
jours met l’accent sur un travail spirituel
plus approfondi, sur le bilan de l’année
écoulée et sur les perspectives de l’année
à venir.

Les thèmes de fond ont porté cette
année sur le centenaire de 1914, sur les
âmes des peuples et la particularité du
peuple français, sur les courants d’âmes,
en s’appuyant sur Karma III et sur le
motif de la question. Ce thème nous a
paru important car seul l’être humain
peut poser, formuler une question ; en
effet, il est porteur d’une conscience
individuelle, aspire à percer les énigmes
du monde et à se relier à lui-même
comme au monde, par la connaissance.
Par une attitude de questionnement, la
recherche est favorisée, le lien à l’an-
throposophie reste neuf, vivant, en
situation, et l’attitude de jugement défi-
nitif peut être évitée.

Cette année, en vue de la Rencontre
anthroposophique annuelle, nous avons
choisi le thème de la présence au
monde, à nous-mêmes, à l’autre. Un tel
événement est toujours un moment fort
de rencontre, de partage, de recherche
et nous soignons sa préparation plu-
sieurs mois à l’avance.

Notre dernier congrès au Goetheanum
les 4, 5 et 6 avril 2014, laisse le souvenir
d’un événement auquel les membres et
amis ont été nombreux à participer, évé-
nement de par son thème, « Ténèbres et
Rédemption 1914-2014 », et les apports
qui l’ont décliné, par sa dimension mon-
diale puisque nous avons pu rencontrer
des secrétaires généraux de plusieurs
pays, par la qualité des contributions
artistiques dans ce lieu exceptionnel, par
la chaleur des rencontres humaines.

L’initiative d’une nouvelle « formule »
d’ateliers-séminaires se réalise en 2014-
2015 ; l’objectif est de favoriser l’activité
de recherche individuelle sur un thème
donné ; cette année, nous avons retenu
l’éthique, une nouvelle compréhension
de l’argent et le goethéanisme.

Le site Internet a été et est encore un
gros chantier, tant sur le plan de la
conception graphique, de sa composi-
tion… que de la réflexion sur ce qu’il
semble opportun de dire, comment et
pour qui le dire.

Une cinquième rencontre sur la formation
a eu lieu en octobre, élargie à plusieurs
nouveaux participants autour du thème
des exercices et pratiques pour l’indivi-
dualité en devenir. L’objectif central res-
tant : comment se relier de la façon la plus
active et adéquate à l’anthroposophie
dans les diverses formations profession-
nelles qui s’inspirent de l’anthroposophie.
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Rapport d’activité du comité - 2014-15



Les différents membres du comité parti-
cipent aussi à d’autres congrès, organi-
sés par la Fédération des écoles Steiner-
W a l d o r f ,  l e  m o u v e m e n t  d e
bio-dynamie, les branches en région.

Interventions des membres du comité

En 2014, la commémoration du déclen-
chement de la guerre 1914-18 a été 
l’occasion pour Antoine Dodrimont de
donner en France, en Belgique et en
Allemagne (congrès international à
Hanovre) des conférences consacrées à
cet événement décisif pour toute l’his-
toire du XXe siècle. Le thème a été
abordé sous différents aspects, des faits
extérieurs aux arrière-plans spirituels,
avec notamment la préoccupation de
mettre en évidence les responsabilités
des dirigeants français. A Sainte-Souline
(Charente) début mai, c’est toute une
journée de rencontre qui a été consa-
crée à ce thème, en collaboration avec
Daniéla Hucher en eurythmie et avec la
participation de Jean-Paul Ingrand pour
une approche de l’art roman. 

Antoine Dodrimont a aussi eu l’occasion
d e  d o n n e r  e n  m a r s ,  à  B o u r b o n
l’Archambault, une conférence sur
« L’Homme à la recherche de son iden-
tité » suivie, à Clermont-Ferrand, d’un
exposé sur « Goethe aux multiples
facettes ». Enfin, en novembre, il a parti-
cipé à une rencontre à Barané (Ariège)
sur le thème : « Bâtir des ponts entre les
peuples », à laquelle ont pris part les
amis allemands organisateurs du
congrès de Hanovre précité (Franziska
Bücklers et Rüdiger Krey), Daniéla
Hucher (eurythmie) et Ulrike Drew
(chant). De son côté, en octobre, René
Becker a animé, avec Patrice Drai, en
Bretagne une rencontre organisée par
Marie-Hélène Mouton, sur le thème des
êtres élémentaires. Il est à noter ici com-
bien la coopération entre différentes
personnes est toujours féconde, car elle
permet le déploiement de points de
vues diversifiés et l’ouverture à de nou-
velles perspectives de travail.

Nous voulons aussi relever que notre
session d’été dont il va être question
nous a permis de rencontrer des
membres de la région pour un tour
d’horizon sur nos préoccupations com-
munes.

Evolution du comité

Le comité s’est réuni pour sa session
d’été à la ferme de Baume Rousse dans
la Drôme. Ces sessions de trois jours sont
un moment d’approfondissement spiri-
tuel. Les thèmes de fond précités y ont
été longuement abordés. Plusieurs
membres ont été invités dans une
optique de cooptation éventuelle ; il

s’agit de Lucien Turci, Pierre Caumette,
Praxède Dahan, Marie-Christine Ochoa
et Patrick Sirdey. Ce dernier a fait savoir
qu’il pourrait être une personne res-
source mais qu’il a trop d’engagements
par ailleurs. Lucien Turci, lui, ne peut
plus envisager un engagement avant
plusieurs années pour des raisons pro-
fessionnelles. Depuis cette rencontre,
nous avons continué à travailler sur la
composition du comité qui sera proposé
à l’agrément de l’assemblée générale
2015 à Sète. D’un commun accord, il a
été décidé qu’Antoine Dodrimont,
membre et président du comité depuis
1999, se retirera. De leur côté, Pierre
Caumette et Praxède Dahan ont accepté
de rejoindre le comité. Nous les remer-
cions d’ores et déjà d’avoir accepté cette
nouvelle tâche. Dès lors, un nouveau
comité se présentera devant l’assemblée
générale, composé de René Becker,
Marc Brosius, Pierre Caumette, Praxède
Dahan et Daniéla Hucher. Quant à
Marie-Christine Ochoa, elle continuera à
être invitée aux travaux du comité. 

La nouvelle équipe réfléchit à une
future présidence collégiale, laquelle
nécessiterait au préalable une modifica-
tion des statuts. L’Association des
P a t i e n t s  d e  l a  M é d e c i n e
Anthroposophique (APMA) a fait ce pas,
la branche d’Avignon et sa région égale-
ment, et la branche de Colmar y réflé-
chit. Cela pose la question de la nature
de la responsabilité : est-elle forcément
individuelle ou peut-elle être collective ?
En tout cas, comme les décisions sont
déjà prises collégialement, nous souhai-
tons nous orienter vers une direction
collégiale. Nous en avons délibéré avec
les responsables de branches et de
groupes et nous proposons, lors d’une
assemblée générale extraordinaire à
Sète, de procéder aux modifications sta-
tuaires requises.

III. Les Nouvelles

Le travail de coopération entre les
rédacteurs des Nouvelles et les membres
du comité délégués s’est poursuivi de
façon fructueuse au cours de l’année
écoulée. Au cours de l ’été, Louis
Defèche nous a annoncé son intention
de quitter la rédaction et nous nous
sommes tournés vers Virginie Prat qui,
ayant déjà une longue expérience en la
matière, a généreusement accepté de
prendre le relais pour quelques années,
en collaboration avec Aurélie Bourdot.
Nous voulons ic i  remercier Louis
Defèche pour le travail accompli et
Virginie Prat pour son réengagement.
De son côté, Louis Defèche est engagé
dans la publ ication,  en français ,
d’Anthroposophie dans le monde, qui a

commencé à paraître depuis octobre
2014 sous forme électronique. 

Concernant les Nouvelles, nous relève-
rons que les questions sociales, écono-
miques et financières ont encore été
abordées à travers des articles de
Benediktus Hardorp (décédé depuis) sur
le revenu de base et de Philippe Leconte
sur les besoins de financement de la vie
culturelle. La contribution de ce dernier,
publiée en mai-juin, était liée à une
intervention dans le cadre d’une
réunion de responsables de branches,
groupes et sections en février 2014.

L’art a aussi été à l’honneur, avec des
articles d’Alfred Kon sur Odilon Redon
et d’Amélie Lange sur Margarita
Volochina. La vie de cette grande artiste
témoigne de façon remarquable de la
rencontre entre le monde, l’âme russe et
l’anthroposophie avec, au centre, la pré-
sence du Christ.

Le départ de Sergej Prokofieff a touché
nombre d’âmes françaises qui lui étaient
intimement liées. Nous avons voulu lui
rendre hommage en publiant différents
articles ainsi qu’un extrait de son dernier
livre dans le numéro des Nouvelles de
novembre-décembre 2014.

La recherche spirituelle a aussi été pré-
sente dans le bulletin. Nous voulons ici
citer les exemples de l’article d’Isabelle
Val de Flor sur « Les différents courants
de Michaël et le combat de notre
temps », et d’Olivier Barbas : « Une
esquisse pour l’exil comme image éter-
nelle ». Nous voulons ici remercier tous
les auteurs pour leurs contributions.

IV. La vie du siège

Le secrétariat

Nous voulons ici mentionner quelques-
unes des tâches assumées par le secréta-
riat de la Société et en particulier la cir-
culation des informations. En direction
des membres, il y a essentiellement 4
sortes d’informations : celles envoyées à
tous les membres, celles destinées aux
membres rattachés au siège, celles
envoyées aux responsables de branches
et celles adressées à des membres dans
une région. Et il y a deux modes d’en-
voi : courrier et courriel.

Les Nouvelles, avec les documents qui y
sont joints ponctuellement, sont
envoyées à tous les membres par cour-
rier (sauf à celles et ceux qui ont
demandé expressément un envoi uni-
quement  par  courr ie l ) .  Certa ins
membres ont exprimé, dans un souci
d’économie, l’idée de généraliser l’envoi
des Nouvelles par courriel. Cette option
n’est cependant pas envisagée pour
l’instant. 
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Il y a ensuite les lettres que le comité/le
trésorier adressent aux membres ratta-
chés au siège et qui sont aussi envoyées
aux responsables de branches pour
information et transmission éventuelle
à leurs membres. Ces envois se font soit
par courrier uniquement, soit par cour-
riel à ceux qui nous ont communiqué
leur adresse courriel et par courrier aux
autres, ce qui représente une économie
certaine de moyens humains et finan-
ciers. Nous ne pouvons qu’encourager
les membres qui ont une connexion
Internet mais qui ne reçoivent pas nos
courriels de communiquer leur adresse
au secrétariat du siège.

Le secrétariat fait aussi circuler, en
accord avec le comité, des informations
qui n’émanent pas directement de ce
dernier. Il s’agit d’annonces ponctuelles
qui peuvent intéresser les membres dans
une région, souvent la région pari-
sienne, par exemple pour rappeler un
séminaire, annoncer un concert ou un
spectacle, un décès ou des détails
concernant des obsèques. Elles sont
adressées à tous les membres dans la
région concernée, rattachés au siège ou
pas. Pour des raisons de coût, de logis-
tique, de temps ou de délais, ces envois
se font uniquement par mail, avec
prière aux destinataires de s’en faire le
relais dans leur entourage. 

Tous les envois par courrier demandent
une certaine logistique et ne peuvent
être faits sans le concours de bénévoles,
que nous tenons ici à remercier chaleu-
reusement.  Pour le futur,  ce qui
concerne les envois en nombre par cour-
riel, un logiciel performant et de préfé-
rence gratuit serait nécessaire.

Notre secrétaire a aussi beaucoup de
contacts directs avec les membres, avec
ceux qui sont en train de le devenir, ceux
qui sont heureux de l’être, et aussi les
mécontents. Elle souhaite ici remercier
tous les membres qui accompagnent
leurs courriers de messages d’encoura-
gement.

La secrétaire a aussi une relation privilé-
giée avec le comité, notamment en ce
qui concerne l’organisation de certains
événements, tout particulièrement la
Rencontre anthroposophique annuelle,
qui demande un grand engagement.
Elle participe aussi, tous les deux ans, à
une rencontre au Goetheanum qui
réunit des responsables administratifs
des différentes Sociétés nationales. Les
participants à cette rencontre discutent
a v e c  u n  m e m b r e  d u  c o m i t é a u
Goetheanum et le Bureau des membres
de la Société universelle de problèmes
d’organisation, de modalités de collecte
des cotisations, etc. 

Elle voudrait encore exprimer un sou-
hait, que partage pleinement le comité,
à savoir que les membres veillent au
règlement de leur cotisation pour éviter
des relances à répétition. 

La bibliothèque

Tout au long de l’année 2014, à l’excep-
tion de la fermeture estivale, la biblio-
thèque de la Société anthroposophique
en France a été en mesure de proposer
un service que l’on peut qualifier de
satisfaisant aux personnes qui la fré-
quentent, grâce au concours de l’équipe
de six bénévoles qui en assurent le fonc-
tionnement de façon compétente.

Ce service consiste, notamment, à orien-
ter les lecteurs dans les lieux, à répondre
à leurs besoins et à leur donner des
conseils et indications de lecture.

En dehors des consultations sur place,
les membres de l’équipe assurent les for-
mal ités  de prêt  et  de retour des
ouvrages mis à disposition, soit directe-
ment sur place, soit par correspondance. 

En matière d’orientation bibliogra-
phique, la bibliothèque dispose d’outils
performants comme le Répertoire des
ouvrages et conférences de Rudolf
Steiner publiés en français, un Recueil
des documents mentionnant les traduc-
tions des titres, sommaires ou tables
analytiques des textes et conférences de
Rudolf Steiner, ainsi qu’un monumental
thésaurus de mots-clés. Ces trois outils
sont le fruit d’un travail réalisé au pre-
mière chef par Rodolphe Mirès, avec
l’assistance de Nicole Lafferrière. Le
répertoire précité peut être cédé sur
demande.

Cette année encore, le bilan financier de
la bibliothèque a été positif. Nous
constatons, comme les années anté-
rieures, un nombre significatif de nou-
veaux lecteurs. Quant au fonds, il s’est
encore enrichi de l’ensemble des paru-
tions anthroposophiques en langue
française et est passé de 9172 à 9417
ouvrages.

Bien que le nombre de lecteurs inscrits
demeure stable, on notera, pour 2014,
une baisse de 27 % du nombre d’ou-
vrages prêtés par rapport à l’année
2013, sans pouvoir déterminer les causes
du phénomène.

Une difficulté commence vraiment à se
faire jour de manière préoccupante : il
s’agit du manque de place qui, désor-
mais, compromet le bon ordonnance-
ment des lieux. 

L’accueil – conférences – expositions

Nous constatons qu’il y a eu une aug-
mentation de personnes qui passent au
siège ou qui demandent des informa-

tions par téléphone. Elles le font sou-
vent suite à la découverte de l’anthro-
posophie sur Internet. Elles manifestent
un intérêt réel pour ce qu’elles décou-
vrent. Ce phénomène est encourageant,
comme celui de la fréquentation des
conférences qui sont données au siège
de la Société. A ce propos, nous voulons
ici relever qu’un travail régulier a été
mené avec des responsables de la
branche Albert le Grand et des membres
de la région parisienne pour revoir
chaque année la programmation de
l’année suivante. Une telle coopération
nous a permis de faire intervenir de
nouveaux conférenciers et d’élargir la
possibilité de découvrir l’anthroposo-
phie sous de nouvelles facettes. Nous
comptons poursuivre ce travail à l’ave-
nir.

Au cours de l’année écoulée il est aussi à
noter que nous avons eu deux exposi-
tions de peinture au siège, l’une de
Jean-Paul Ingrand, intitulée « Genèse »,
l’autre de Laurence Liebenguth-Rogez,
« amourabeille ». Elles ont fait l’objet de
vernissages permettant la rencontre des
artistes avec les personnes intéressées.

V. Le site Internet 

Le projet de renouvellement du site
Internet se poursuit, malheureusement
plus lentement que prévu. Un premier
projet graphique a été présenté lors de
la réunion des responsables de branches
et de groupes en octobre dernier. Les
échanges qui ont suivi ont permis de
mettre en évidence un certain nombre
d’améliorations graphiques à apporter.
C’est pourquoi un second projet de
maquette est à ce jour en cours de réali-
sa t ion .  Pa r  a i l l eu r s ,  l e  contenu
textuel du futur site a été repensé
et rédigé pour ses principales pages. Les
pages annexes et divers éléments plus
pratiques devront encore être rédigés.
Le site sera probablement lancé au prin-
temps sur une base réduite, puis étoffé
au fur et à mesure de pages plus spéci-
fiques qui demanderont encore beau-
coup de travail.

Pour terminer, nous voulons remercier
chaleureusement toutes les personnes
qui nous ont secondés activement dans
la réalisation de nos tâches, à savoir les
collaborateurs permanents et béné-
voles au siège de la Société anthroposo-
phique en France, les rédacteurs des
Nouvel les ,  les  représentants  de
branches, de groupes et de sections,
ainsi que tous ceux qui en province
nous ont accueillis pour des rencontres,
des conférences et des séminaires.

Rapport d’activité du comité - 2014-15
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2014
Chers membres et amis,

Lors de l’assemblée générale qui s’est tenue au Goetheanum en 2014, nous vous avions présenté un budget ambitieux. Il

reposait notamment sur une forte augmentation des cotisations qui restent notre principale source de financement.

Cependant, cela n’a pas été la tendance observée en cours d’exercice, comme évoqué dans nos deux lettres d’information

financière. Malgré tout, l’équilibre financier a été respecté avec un résultat de +165€  tout en maintenant notre niveau de

transfert de cotisations au Goetheanum comme prévu à 85.000€. Si l’équilibre est maintenu pour la deuxième année

consécutive, c’est qu’un certain nombre de dépenses budgétées en 2014 ont été reportées sur l’exercice suivant. Le tableau

ci-après du compte de résultat 2014 présente dans le détail les différents postes analytiques. Les commentaires qui suivent

permettent de comprendre les principales variations.

A la fin d’année, le solde brut du compte de résultat des dépenses et des recettes courantes est bénéficiaire de près de

4.770€. Viennent en déduction de ce bon résultat, comme l’année précédente, 5.039€ d’amortissement de travaux réalisés

au siège, à savoir l’amortissement sur 15 ans de la chaudière remplacée en 2010, le ravalement de la façade fin 2012 amorti

sur 10 ans et les aménagements de l’appartement 72 rue Notre Dame des Champs, amorti sur 6 ans. Un montant positif de

433€ au titre de l’exercice 2013 vient s’ajouter. Il s’agit de la différence entre une dépense pour l’École de science de l’es-

prit qui n’avait pas été enregistrée avant la clôture comptable et d’un remboursement par la copropriété de frais d’assai-

nissement que nous avions supportés à tort.

Le dépassement global des dépenses est contenu à 1,5% du budget prévisionnel. Quels sont les principaux écarts ? La SAF

a supporté deux fois plus de dépenses que prévu pour l’assemblée générale ; toutefois, les recettes liées à cet événement,

également bien supérieures à ce qui était prévu, ont permis de compenser cet écart pour finalement arriver à un bénéfice

de 2.100€. Le deuxième poste en net dépassement par rapport au budget, à +13%, concerne le poste cumulé des Nouvelles

et d'Anthroposophie weltweit. Nous avons réduit le nombre de pages des Nouvelles (économie de 2.000€), mais nous

avons dépensé 6.000€ pour offrir aux membres la traduction d'Anthroposophie weltweit en version informatique à partir

d'octobre 2014, soit trois numéros. Cette initiative n’était pas prévue au budget initial.

Pour contenir les dépenses, certaines d’entre-elles, bien que budgétées, n’ont pas été engagées, comme la certification

des comptes par un commissaire aux comptes et l’appel à conseil. Ou bien, elles n’ont été engagées que partiellement,

comme pour le site internet. Pour ces raisons, les postes Secrétariat ou Diffusion d’information sont nettement en des-

sous du budget.

Les dépenses pour la Vie du siège et l’Animation sont globalement en phase ou en retrait par rapport au budget. Certaines

dépenses n’ont pas eu lieu, comme la Contribution financière des entreprises car la ville de Paris n’a pas encore actualisé

notre situation depuis son enquête de 2013. L’étude pour l’adaptation des locaux aux handicapés est repoussée à 2015 en

raison de changement en cours de la loi sur cette question.

Présentation des comptes de l’exercice 2014
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Du côté des recettes, nous ne sommes pas au rendez-vous bud-
gétaire, puisque nous sommes à -2%, principalement pour
cause de baisse des cotisations de 5% par rapport aux attentes.
Par rapport à l'année 2013, nous régressons même de 3,5%.
Toutefois, l’appel à don spécial lancé en fin d’année nous a
permis de récolter un peu plus de 6.000€ et les dons à la SAF
pour plus de 11.000€, sont en progression de 2.000€, ce qui est
tout à fait encourageant.

Les activités de la Bibliothèque restent contributrices nettes, et
nous constatons avec joie que l’activité au siège a retrouvé son
rythme d’avant 2013.

Le principe de séparation comptable des exercices a été appli-
qué à compter de cet exercice afin de nous approcher de ce
qu'un commissaire aux comptes exigerait. Ainsi, un certain
nombre de dépenses (8.560€) et de recettes (3.057€) n’a pas
été enregistré sur 2014 mais sur 2015, soient 5.503€ qui habi-



Comptes 2014
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tuellement auraient été imputés dans nos comptes 2014 (cf.
Charges et Produits constatés d’avance dans le Bilan 2014).
Sans ce changement de méthode comptable, notre résultat
aurait été déficitaire de 5.338€.

La cotisation moyenne en 2014, hors dons, a régressé de 7€ par
rapport à 2013, de 183€ à 176€ (passant de 178€ à 166€ par
membre de branche, alors que celle des membres rattachés au
siège à légèrement augmenté, de 184€ à 185€ ), avec de très
grandes disparités d’une branche à une autre (de 126€ à 252€).
Cette moyenne montre que l’objectif de se rapprocher de la
cotisation indicative de 252€ par membre en moyenne hors
participation aux frais de branche est encore loin d’être
atteint.

La régularité des versements des cotisations au cours de l’an-
née s’améliore depuis deux ans. Une part des cotisations est
reçue plus tôt dans l’année, mais cette part ne couvre pas les
dépenses quasi linéaires de chaque mois. Ce déséquilibre
oblige la Société anthroposophique à disposer d’une très
forte trésorerie (le besoin en fonds de roulement ou BFR) pour
pouvoir continuer à faire face à ses dépenses. Le point le plus
critique est souvent atteint vers les mois d’octobre ou
novembre où notre BFR dépasse les 22.000€ (barre noire du
mois d’octobre). L’amélioration du BFR est visible sur le gra-
phique, où l’on peut observer que les barres négatives rac-
courcissent ces deux dernières années. 

Une façon de réduire notre BFR serait de retarder les verse-
ments au Goetheanum. Dans ce cas, le Goetheanum serait lui-
même pénalisé et devrait également financer son propre BFR
car les dépenses liées à la vie du Goetheanum n’attendent pas
non plus l’encaissement des cotisations des membres. C’est

pourquoi, dans chaque courrier sur la situation financière,
nous rappelons l’intérêt que peut représenter la mise en place
de virements automatiques réguliers pour le versement des
cotisations.

Bilan Comptable 2014
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A fin d’année 2014, il reste en trésorerie 68.668€ disponible, comme le montre le bilan comptable ci-dessus avec l’encadré
orange. La comparaison avec 2013 où nous étions à 64.000€ nécessite toutefois les remarques suivantes :

• Nous avons quasi 5.000€ de charges restant à payer supplémentaires par rapport à 2013, à 18.954€. Ce sont des dépenses
enregistrées dont le paiement n’a pu être effectif avant le 31 décembre. La trésorerie n’est donc pas encore affectée de
ce montant.

• Le second point de taille est l’impact, comme rappelé plus haut, de l’application du principe de séparation comptable des
exercices. Des activités concernant 2015 comme l’assemblée générale 2015, le congrès sur la première guerre mondiale,
ont déjà généré un certain nombre de dépenses (charges constatées d’avance 8.560€) et de recettes constatées d’avance
(3.057€) qui apparaîtront dans le compte de résultat de 2015. Soit 5.503€ qui sont déjà sortis de notre trésorerie à fin
décembre.

En clôturant notre exercice à l’équilibre tout en ayant pu amortir 5.039€ de nos gros travaux des années passées (cf. charges à
répartir sur plusieurs années dans le bilan), nous avons pu reconstituer notre trésorerie du montant de l’amortissement. C’est très
encourageant.

Cependant, cette situation va se dégrader fortement en 2015 car la Société anthroposophique devra faire face à des dépenses
exceptionnelles. Des travaux de réfection de la toiture sont imposés par la copropriété. La Société anthroposophique bénéficie
d’un prêt à usage de ses locaux par la Fondation Paul Coroze. A ce titre, elle assume l’intégralité des dépenses liées au bâtiment,
mais, en contrepartie, elle ne paye pas de loyer. L’impact estimé pour la Société anthroposophique est de 21.000€ qui devront
être déboursés en 2015. Même si nous les amortissons dans nos comptes de résultat sur les 10 prochaines années, l’impact sur la
trésorerie sera immédiat. 

Cette dépense est prise en considération dans le projet de budget 2015 en colonne de gauche du compte de résultat. Comme les
travaux seront amortis sur 10 ans, seuls 10% de la charge totale apparaîtront sur la ligne du bas de tableau « Charges à répartir
sur plusieurs années » en plus des 5.039€ des anciens travaux.

Les autres principales évolutions dans le projet budgétaire sont les suivantes :

• La publication d’Anthroposophie weltweit représente un coût de 2.000€ par numéro en 2014. Nous comptons réduire le
volume d’articles traduits et partager une partie des frais avec les pays francophones. Le budget du poste 1.2 des
Nouvelles est donc accru de 13.000€.

• Le projet de faire appel à un conseil est reporté de 2014 à 2015 soit 3.000€ supplémentaires sur le poste 1.3 secrétariat /
comptabilité.

• 4.900€ seront alloués à l’élargissement du comité sur le poste 1.4 Comité.

• La finalisation du site internet est budgétée sur le poste 1.6 pour 3.000€.

• 9.000€ ont été budgétés sur les postes 3.2 et 6.4 Vie culturelle en vue des séminaires et du colloque sur la guerre 14-18.
L’impact sur le résultat est donc nul.

Parmi ces dépenses nouvelles, certaines sont ponctuelles mais d’autres, comme l’élargissement du comité ou la publication en
français d’Anthroposophie weltweit seront amenées à devenir permanentes. Pour cette raison, leur financement doit pouvoir
être assuré et pérennisé. C’est du moins le souhait que nous pouvons faire. Pour ce budget 2015, un complément de financement
de 16.000€ est ainsi à trouver. Ils sont affectés au poste budgétaire 5.6 Appels à dons, pour ne pas solliciter trop vite les cotisa-
tions des membres. Ce montant de dons à lever est ambitieux et ceci d’autant plus que seuls 6.225€ ont été levés en 2014 lors de
l’appel à don spécial. Ce défi est d’autant plus grand que le niveau des cotisations espéré est relevé de +1,5% par rapport aux
cotisations perçues en 2013 et non par rapport à 2014 qui a vu une régression des cotisations de 3,5% par rapport précisément
à cette année 2013 (voir ci-dessus). Nous préférons relever pour le moment ce défi plutôt que de rogner sur la contribution ver-
sée à la Société Universelle. Car cette dernière est déjà en grande difficulté du fait de l’appréciation du franc suisse par rapport
à l’euro.

Nous comprenons donc quel est l’enjeu pour 2015 : maintenir les cotisations en progression, réduire notre BFR. Car avec les tra-
vaux de toiture et les initiatives souhaitables telles que la refonte du site internet, la traduction d’Anthroposophie weltweit, la
nécessité d’élargir le comité…, la trésorerie et les comptes de la Société seront cette année d’une grande fragilité.

Marc BROSIUS

Comptes 2014
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Chers membres,

Lors de la prochaine Assemblée générale à Sète, je quitterai le comité de la Société anthropo-
sophique en France. Il s’agit là de l’accomplissement de l’intention que j’avais annoncée voici
déjà un certain temps à mes collègues du comité, ainsi qu’aux représentants de Branches, de
groupes et de Sections. Elle est motivée non seulement par des considérations d’âge, mais aussi
par le souhait de me consacrer plus pleinement à des tâches que je juge importantes, au pre-
mier rang desquelles figurent les rencontres avec les membres et amis de la Société dans dif-
férentes régions de France. Les collègues ont accédé à mon souhait, tant et si bien que c’est
d’un commun accord que nous avons pris la décision dont je vous fais part.

Je quitte le comité avec un sentiment de reconnaissance pour le fait que j’ai pu m’engager
librement, en fonction de mes intimes convictions, dans les différentes tâches que requerrait à
mes yeux la vie de la Société anthroposophique à notre époque. Cet engagement n’aurait pas
pu s’accomplir sans la confiance que j’ai abondamment reçue ; confiance venant des membres,
en particulier de ceux qui chaque année depuis 2000, ont donné un large agrément aux
membres des comités qui se présentaient à leurs suffrages ; confiance accordée par les col-
lègues des comités successifs dont j’ai fait partie, à savoir Gudrun Cron, Suzanne Ollagnon,
Bruno Denis, Daniéla Hucher, René Becker et Marc Brosius ; confiance donnée par les partici-
pants au cercle des responsables de Branches, groupes et Sections ; confiance venant égale-
ment des porteurs d’initiatives qui en province, m’ont invité à différentes reprises pour des
conférences, des séminaires... Je voudrais aussi mentionner tout spécialement Bodo von Plato,
membre du comité au Goetheanum, qui m’a toujours accordé un soutien fort et indéfectible.
Je puis dire que sans son appui, j’aurais été loin de pouvoir réaliser, avec mes collègues, ce que
j’ai pu faire en France.

Je souhaite encore évoquer tous les collaborateurs qui m’ont secondé avec efficacité pour l’ad-
ministration de la Société, à savoir les secrétaires successifs : Brigitte Tranchepain, Françoise
Tavignot, Claude Ratival et Claudia Achour, avec lesquels j’ai été en étroite relation suivie. En
ce qui concerne la vie du siège elle-même, je voudrais saluer l’engagement de la responsable
de l’intendance et de la mise à disposition des locaux, Dominique Sauvan, des personnes béné-
voles qui accueillent régulièrement le public, ainsi que des collaborateurs bénévoles de la
bibliothèque sous la responsabilité de Nicole Lafferrière.

Je voudrais aussi nommer les rédacteurs des Nouvelles avec lesquels j’ai collaboré très réguliè-
rement : Virginie Prat, Olivier Prost, Louis Defèche et Aurélie Bourdot, dont l’engagement
était et est important pour le lien à cultiver avec les membres de la Société.

Je tiens également à exprimer ma reconnaissance à tous les membres et amis avec lesquels des
liens de destin se sont tissés au fil du temps, sous quelque forme que ce soit, même de façon
conflictuelle. De tels liens, inscrits dorénavant dans l’invisible, tissent déjà la trame des ren-
contres de l’avenir destinées à créer de nouvelles initiatives pour l’évolution de l’humanité. Si
par ma façon d’agir, des personnes ont pu être blessées, qu’elles veuillent ici recevoir l’expres-
sion de mes regrets.

Et finalement, je voudrais remercier mon épouse qui, à de nombreuses reprises, a accepté mon
absence en vue du travail pour la Société en France.

Quand on a la chance d’avoir pu travailler dans une telle Société, aussi imparfaite soit-elle, on
sait qu’il n’y a de richesse que d’hommes, que l’essentiel est de s’éveiller spirituellement au
contact des autres et que l’on peut compter sur l’aide toujours disponible des êtres spirituels si
on la leur demande.

Comme dans la nature, la vie continue. Ainsi, pour la Société en France, de nouveaux col-
lègues vont rejoindre le comité. Il s’agit de Praxède Dahan et de Pierre Caumette qui ont été
cooptés en ma présence. Je voudrais ici, avant qu’ils ne se présentent aux membres, les assu-
rer de ma confiance et leur souhaiter de donner le meilleur d’eux-mêmes dans les tâches
qu’ils assumeront.

Avec mes pensées fraternelles,
Antoine Dodrimont

Mot du Président

Vie de la Société
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Praxède Dahan

Je suis née en 1953 dans le nord de la
France, à Mouvaux près de Lille, cin-
quième d'une famille de sept enfants.

Très jeune, mon souhait de travailler
avec des enfants vit le jour. Après des
études d’éducatr ice de jeunes
enfants, je me spécialisai dans la
pédagogie Montessori.

La mort de ma mère, alors que j’avais
19 ans, a orienté intérieurement ma vie vers l’univers des écoles
Waldorf, rencontré peu de temps auparavant par l’intermé-
diaire de colonies de vacances qui se déroulaient dans le
contexte de la pédagogie Steiner.

A 22 ans je quittai le Nord, mes racines, pour l’institution de
pédagogie curative Perceval à Saint-Prex en Suisse, dans le but
de connaître d’un peu plus près, au contact des enfants handi-
capés, ce monde nouveau, cette approche différente de
l’Homme.

A Chatou s’est ouvert l’année suivante, en 1976, le cours d’eu-
rythmie avec Hélène Oppert, que j’ai décidé de suivre, ayant
perçu combien cette discipline était précieuse pour me relier à
une dimension artistique et humaine peu nourrie dans mon
enfance. J’y restai finalement quatre ans et ainsi, je suis deve-
nue eurythmiste. A l’école de Verrières-le-Buisson, dans le
« chalet sans soucis », je fis mes premiers pas dans ce nouveau
métier que j’exerce depuis lors et pratique en ce moment à
l’école de Sorgues (Avignon).

Toutes ces années durant, où j’ai aussi eu la joie de devenir
mère de deux enfants, ce fut une grande aventure humaine,
emplie de découvertes, de recherches toujours nouvelles pour
tenter d’être à l’écoute des questions et attentes des petits et
grands élèves, des parents, des collègues.

Depuis 14 années je travaille avec l’équipe de Didascali à
Sorgues, dans la formation pédagogique et la recherche autour
de la question de la formation professionnelle en eurythmie. La
pratique et la recherche spirituelles basées sur la méthodologie
de l’École de science de l’esprit (Goetheanum) est devenue de

plus en plus un fondement pour mon travail artistique et péda-
gogique.

Active ainsi depuis 35 ans dans le mouvement anthroposo-
phique, je me réjouis de pouvoir maintenant consacrer des
forces au développement de la Société anthroposophique,
approfondir ses fondements et, je le souhaite, contribuer
modestement à ce qu’elle puisse être l’occasion pour chacun de
trouver en soi et dans l’autre plus d’espace pour l’humain, afin
d’être à l’écoute de la Vie et du Temps.

Pierre Caumette

Je suis né le 9 février 1951 à Fouzilhon, dans l’Hérault.

Après des études de sciences de l’environnement et de micro-
biologie à l’université de Montpellier, j’ai été maître de confé-
rences à l’université Aix-Marseille 3 puis professeur de micro-
biologie à l’université de Bordeaux et enfin à celle de Pau. Je
suis retraité depuis 2013 et professeur émérite de microbiolo-
gie à l'université de Pau.

En parallèle de mes activités d’enseignement et de recherche
sur l’écologie et la microbiologie des milieux aquatiques, j’ai
é té  re sponsab le  des  p rogrammes  Contaminant s ,
Environnement et Santé à l’Agence Nationale de la Recherche
de 2005 à 2012. Je suis aujourd’hui vice-président de la
Fondation Rovaltain pour la recherche en toxicologie environ-
nementale.

J’ai découvert la démarche goethéenne et l’anthroposophie au
cours de mes études de doctorat à Göttingen (Allemagne) en
1977, dans le laboratoire du professeur Norbert Pfennig. Je suis
devenu membre de la Société anthroposophique en 1986 et
suis membre de la Branche au Pays d’Aix. Je suis membre de
l’Ecole libre de science de l’esprit depuis 1996, dans la première
Classe et dans la Section des sciences.

Depuis 1985, je participe et anime des sessions de botanique et
de connaissance de l’environnement où la démarche goe-
théenne est pratiquée, avec le groupe des Règnes de la Nature
de la Drôme et les Ateliers de l'Eau Vive à Pau. J’y ai collaboré
sous l’impulsion du Docteur Berron jusqu’en 2003 et je conti-
nue cette impulsion aujourd’hui. Je suis  membre consultant du
CA de l’association ASCE (Art, Sciences et Culture de l'eau).

Les nouveaux membres du comité se présentent

Adhésions

François CAUNES Rattaché au siège Ariège
Martine DORNEZ Rattachée au siège Tarn-et-Garonne
Christine PELLEGRINELLI Rattachée au siège Gard
Emmanuelle DE KONING Rattachée au siège Essonne
Colette SCHMITT-STAEHLE Rattachée au siège Haut-Rhin
Nicole ROQUES Rattachée au siège Puy-de-Dôme
Christiane DESILLES Rattachée au siège Ille-et-Vilaine

Transfert

Gilles CHATELAIN Suisse

Démissions

Xavier PIGNON Rattaché au siège
François Xavier FOURT Rattaché au siège

Ont passé le seuil

Roger SCHNEIDER Rattaché au siège 11/06/39 – 01/10/14
Jean-Paul MARIN Rattaché au siège 08/09/27 – 28/12/14
Robert MAROUSEZ Rattaché au siège 26/08/39 – 22/01/15

Mouvement des membres

Vie de la Société
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Chers amis et membres de la Société
anthroposophique,

L’Association Union pour l’Eurythmie
souhaite partager avec vous l’élan nou-
veau qui l’anime et les perspectives
qu’elle met en œuvre à partir du mois
d’octobre prochain.

En vous en faisant part, l’Union pour
l’Eurythmie compte avant tout sur votre
bienveillante compréhension et votre
soutien pour cette initiative naissante. En
relayant partout autour de vous le
contenu de cet article, vous pouvez faire
don à ce projet de l’inestimable trésor
des ressources humaines.

Une année de pratique intensive des
arts à Paris

Métamorphosant l’initiative d’Hélène
O p p e r t ,  f o n d a t r i c e  d e  l ’ é c o l e
d’Eurythmie en 1976, sans rompre le lien
profond qui nous unit à la Section des
Arts et des Lettres du Goetheanum, s’ap-
puyant sur le fidèle soutien de la
Fondation Paul Coroze qui héberge
depuis toujours l’Eurythmée, mais égale-
ment attentive à la situation sociale, éco-
nomique et spirituelle de notre temps,
l’Union pour l’Eurythmie propose une
année de pratique intensive des Arts à
Paris.

Cette formule est destinée à de jeunes
adultes préparant leur orientation uni-
versitaire ou professionnelle qui souhai-
tent, au cours d’une année scolaire, pra-
tiquer en priorité l’eurythmie mais
également le modelage, la peinture, le
chant, la récitation. Nous leur propose-
rons une importante ouverture sur la vie
culturelle et artistique de Paris, par la
visite de nombreux musées et exposi-
tions d’art contemporain, par des audi-
tions de concerts et des rencontres privi-
légiées avec des artistes, créateurs et
artisans d’exception, travaillant actuelle-
ment à Paris.

Cette année de pratique intensive des
arts à Paris sera sanctionnée par un certi-
ficat permettant à chaque participant
d’intégrer une deuxième année de for-
mation professionnelle à l’eurythmie
dans toutes les écoles reconnues par le
Goetheanum.

L’avenir sur le passé repose

D e p u i s  c i n q  a n s ,  l ’ U n i o n  p o u r
l’Eurythmie a cherché une évolution de
ses activités et un renouvellement de ses
ressources à travers diverses tentatives.
De nombreuses remises en questions ont
jalonné ce parcours qui avait probable-
ment besoin de ce temps.

L’idée de cette année de pratique inten-
sive des arts à Paris est en partie née des
échanges fructueux que nous avons eus
avec les participantes du stage d’intro-
duction à la formation professionnelle
d’eurythmie que nous avons proposé à
l’automne 2014. Nous avons eu la joie de
pouvoir travailler avec quatre jeunes
femmes âgées de 20 à 32 ans, venues du
Japon, du Brésil, d’Equateur et de France.
Nous avons tout fait pour rendre
fécondes leurs 16 heures de cours hebdo-
madaires sur les deux mois du stage. Le
solfège et l’écoute musicale ont été déli-
vrés par Benoît Journiac, la métrique-
poétique par Jean-Marc Seguin-Miniaou,
l’histoire de l’art par Jean-Loup Hilbert,
les cours d’eurythmie poétique et musi-
cale ainsi que l’improvisation et la récita-
tion par Jehanne Secretan. Ce travail a
été  présenté  à  la  chapel le  de  la
Communauté des Chrétiens à Chatou.
Nous remercions tous ceux qui ont rendu
cela possible.

A l’issue de cette période, l’une des sta-
giaires, française, s’est déterminée à
entreprendre des études d’eurythmie.
Elle vient d’être admise à l’école d’Aesch.
Les trois autres se consacrent l’une à la
soutenance de sa thèse de Doctorat
d’économie, l’autre à un Master de

danse et la troisième à son apprentissage
du violon avec le désir d’entrer au
conservatoire national de Paris.

Les nombreuses discussions informelles
au cours de ces deux mois nous ont sans
doute permis de mieux comprendre les
aspirations, les besoins, les attentes for-
mulées ou non par ces jeunes adultes.
Nous avons été frappés par l’ardeur de
leur démarche à la fois rigoureuse, pro-
fondément honnête, sincère, authen-
tique. Nous avons l’intime conviction,
grâce à elles, d’être mieux armés aujour-
d’hui pour pouvoir répondre aux
attentes de cette nouvelle génération
par les pratiques artistiques que nous
voulons mettre à leur disposition.

Cette réorientation des activités de
l’Union pour l’Eurythmie est aussi forte-
ment influencée et favorisée par les
importants travaux de rénovation des
locaux du 1 rue François Laubeuf à
Chatou. La Fondation Paul Coroze, à qui
appartient le bâtiment, a en effet entre-
pris un réaménagement total des lieux.
Les espaces y seront plus cohérents,
mieux éclairés, mieux isolés, mieux des-
servis, plus beaux. D’importants chantiers
devaient donc être conduits à tous les
niveaux dans une perspective enthou-
siasmante.

Pour cette initiative, qui s’adresse à des
jeunes bacheliers et à de jeunes adultes,
nous allons développer un partenariat
avec la Fédération des écoles Waldorf en
France comme en Allemagne et ailleurs.
Nous ne doutons pas que les fondations
anthroposophiques internationales,
dont le but est de soutenir les jeunes
en formation, seront sensibles à notre
projet.

Très bientôt, l’Institut Rudolf Steiner qui
forme les professeurs des écoles Waldorf,
viendra déployer ses activités dans ce lieu
rénové. Nous souhaitons vivement que
cette situation soit l’aube de possibilités

Union pour l’Eurythmie

Actualité et perspectives

Formation

« La meilleure façon de prédire l’avenir est de le créer »
Peter Drucker
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

nouvelles, de partenariats féconds, de
collaborations inédites.

La Fondation Paul Coroze, en ouvrant cet
espace à d’autres initiatives, est aussi sou-
cieuse de donner à ce lieu embelli un
rayonnement nouveau. Tout en servant
ses buts, elle souhaite ainsi intégrer les
activités qui se dérouleront sous son toit
au tissu culturel de la ville de Chatou et
au-delà.

Une équipe renouvelée

Autour de Jehanne Secretan et Jean-

Marc Seguin-Miniaou qui assurent la
direction de cette initiative, un collège
de professeurs se met en place. Nous
envisageons de rassembler des compé-
tences dans les divers domaines artis-
tiques et anthroposophiques pour offrir
aux participants des contenus de haute
qualité. Sont déjà disposés à collaborer à
cette initiative Viviane Della Negra
(modelage), Isabelle Caron (peinture),
Jean-Loup Hilbert (histoire de l’art) et
Benoît Journiac (solfège et écoute musi-
cale). Collaborent aussi, de façon fidèle
et généreuse à ce projet, Martine Rivière,

présidente de l’Union pour l’Eurythmie
et Danièle Decup, sa trésorière.

Chers amis et membres de la Société
anthroposophique, confiants dans l’ave-
nir, nous sommes très heureux de vous
communiquer par le biais des Nouvelles
notre projet. Nous comptons sur votre
aide pour la diffusion de ce message.
N’hésitez pas, par tous les moyens, à
nous contacter. Nous nous tenons à votre
disposition pour tout échange.

Contacts : Jehanne Secretan 19 rue des Gobelins - 75013 Paris - Mail : eurythmee@wanadoo.fr ; Tel. +33 1 43 36 93 54
ou jmseguin3m@gmail.com ; Tel. 06 63 09 78 68

Union pour l’Eurythmie

Actualité et perspectives



25

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

A propos du congrès annuel de l’École de science de l’esprit
à Paris les 24 et 25 octobre 2015

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41 / F.
Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.
Les rencontres de la Section sont
interrompues en 2015.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 

jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

Le 31 janvier 2015, un premier échange
a eu lieu entre sept membres de l’École.
Afin de respecter la poursuite du cycle
des 19 leçons, il a été décidé que le
congrès se concentrerait cette année sur
la troisième ; la question des rythmes
sera particulièrement étudiée et nous
nous efforcerons d’observer la leçon
dans sa relation avec celles qui l’enca-

drent immédiatement mais aussi avec
toutes les autres.

Le groupe de préparation du congrès
travaillera sur cette troisième leçon à
chacune de ses rencontres.

Une partie du congrès sera consacrée à
des thèmes relevant du travail de la
Section générale : nous partagerons
ensemble sur la vie de l’École et traite-

rons d’éléments en lien avec l’École
(celui pour cette année reste à définir).

La prochaine rencontre est fixée au
dimanche 15 mars de 14h à 17h, dans les
locaux du siège à Paris. Tout membre de
l’Ecole n’ayant pas participé à la pre-
mière rencontre peut se joindre aux sui-
vantes.

Pour tout renseignement, contacter Francis Kloss au 06 19 82 50 19 ou via fran6.kloss@gmail.com.

Francis Kloss, Virginie Prat

Annonces

Rencontre pour les membres 
de l’Ecole de science de l’esprit

Région Sud-Est (entre Lyon, Montpellier Nice)
Le dimanche 12 avril 2015

Cette année, les contributions et le travail commun porteront
sur la 9e leçon.

LIEU : Ecole R. Steiner, 300 chemin de la Traille 84700 Sorgues
(participation aux frais de location des locaux).

Accueil à partir de 9h, début du travail à 9h30. Fin entre
16h30 et 17h.

Pour la pause de 12h30, possibilité de repas à la cantine bio
sur place pour 10 €.

S’inscrire au plus tard le dimanche 5 avril 
auprès de Denise Lustenberger : 04 90 23 01 65

Renseignements auprès d’Alain Tessier : 06 64 15 89 67

Œuvrer ensemble, 
pourquoi ? comment ?

Comprendre les forces agissantes dans le social
Rencontre intergénérationnelle

RECTIFICATIF DE DATE : du 8 au 14 août 2015

A-t-on besoin de se planter pour germer ?
Être ensemble, faire ensemble, co-créer n’a jamais été aussi
important que maintenant. Si tu lis cette invitation, c’est que
nous désirons agir, avancer et comprendre ensemble. Aussi,
avec nous, offre-toi un espace et un temps de relation privilé-
giée pour expérimenter de manière vivante, pour penser et
poser les pierres nouvelles de la société de demain.

Organisation : Section Jeunesse en partenariat 
avec la SAF et la Fondation Paul Coroze

Infos, programme et coût sur : 
http://jeunesse-anthroposophie.fr/

Demande de pré-inscription : contact@carminem.fr

Ecole de science de l’esprit
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux) : Etude de
Aspect intérieur de l’énigme sociale - GA
193
• Conférences publiques sur « La TRIARTI-

CULATION, le grand projet social de
Rudolf Steiner pour l’humanité » : voir
dans la rubrique ”Annonces” (et le
Programme complet de l’année dans la
même rubrique de Janvier-Février)

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
Réunions de branche hebdomadaires :
Travail sur le thème de l’année, étude des
différents courants (actuellement le
Manichéisme)
Association Anthroposophique de NICE
Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Groupe du lundi : Anne-Marie

Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Travail sur le
livre Karma I de Rudolf Steiner

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr 
06. 15.23.76.77  - Etude du livre Les
douze sens d’ Albert Soesman

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesrosesatelier@yahoo.fr - Travail sur l’im-
pulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de L’énigme

du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : 

à propos des évènements et de leur signi-
fication cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et sorties
en groupe vers les lieux de spiritualité de
la région

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12 200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Groupe d’étude : Parler, écouter, com-

prendre de H. Zimmermann et Pour les
jours de la semaine de R. Steiner

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et thérapeutes :

Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 04.42.24.11.07 -
04.42.24.14.85
• Etude du cycle KARMA 2
• Groupe de travail « La philosophie de la

liberté » 

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude du cycle Les Exigences sociales fon-
damentales de notre temps - C. Labrunie :
05.53.73.32.25, H. Dekindt : 05.57.40.78.62
ou 06.85.67.35.88
• Etude de L’Apocalypse de Jean -

H. Dekindt

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales
Groupe de ROMANS-SUR-ISÈRE
04.75.47.32.12 - frandebock@orange.fr.
Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Etude du cycle de Rudolf Steiner Le

KARMA I
• Atelier sur La Philosophie de la liberté

Activités des branches et des groupes
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30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.
32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - De Jésus au Christ de Rudolf

Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20

• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-
Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74

• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot
– 06.89.56.10.35

• Écoute active de la musique : Geneviève
Gay – 04.67.02.74.08

• Eurythmie : Mia Boutemy -
04.30.10.24.36

Groupe de Montpelier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Etude du livre : L’Evangile de St Jean

dans ses rapports avec les trois autres
Evangiles. Réunion tous les 15 jours.

Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : L’éthérique et

le miracle du vivant, d’E. Marti

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Etude hebdomadaire de Cosmos spirituel

et organisme humain de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des «
courants d’âmes » avec Jackie Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de L’Evolution cosmique du point

de vue de la réalité intérieure de R.
Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de L’Orient à la lumière de

l’Occident, de R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle Lire et entendre le monde

spirituel GA 156
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai
• Groupe « Philosophie de la Liberté » :

avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Etude du cycle Les Entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
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• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –
03.88.69.93.05

• Travail des branches Novalis et
L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
C. Leiber au 03.89.77.52.33 - christian.lei-
ber@gmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Karma IV de Rudolf Steiner :
E. Pasques –06.87.05.51.01

• Atelier Les Limites de la connaissance de
la nature : M. Quantin - 06.60.14.46.27

• Groupe d’étude : Qu’est-ce que vieillir ? :
Dr P. Martel – 06.08.99.28.53

   • Groupe d’étude : La Science de l’occulte :
Dr J. Zandonella - Renseignements : G.
Zandonella 

• Groupe de Guebwiller : Travail sur
Philosophie de la liberté - G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani – 03.88.69.11.58

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude du Cinquième Evangile
• Branche « ouverte » autour de l’expé-

rience du Je suis de Georg Kühlewind,
une fois par mois

72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts au
01.39.76.91.42
• Etude de Psychosophie, GA 115, EAR
• Réunion du mardi de 15h30 à 18h, ren-

seignements Jacqueline Martin,
01.48.05.67.84 

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de L’Enigme du Je de S. Prokofieff
• Etude de La science de l’occulte
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société, le dimanche de 14 à 17h.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etudes de La Science de l’occulte
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner La Mission de Michaël
Renseignements : Mireille Mège -
04.94.38.81.12

• Atelier de méditation et travail sur le
Calendrier de l’âme. Renseignements :
Emil Schibler 06.80.68.83.79

• Au jardin solidaire de Hyères : activités et
formations autour de la biodynamie et
de l’hortithérapie, fêtes cardinales pour
enfants et parents, piano Marie Jaell.
Renseignements : Dominique Viau
09.67.12.06.41

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la Branche : Travail autour

du thème de l’année « Je se reconnaît à
la lumière de l’approbation michaélique
du monde »

• Groupe d’étude du mardi : Approche
méditative du cours de l’année. Base
d’étude : Les Fêtes cardinales et la respi-
ration de la terre en une année de
Rudolf Steiner. Exercice méditatif des
strophes du Calendrier de l’âme.
Contact : Mathé Lelièvre 04.90.83.62.20
ou Denise Lustenberger 04.90.23.01.65

• Atelier Penser et Connaissance avec
Joseph Micol   

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
F. Kloss au 06.19.82.50.19
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.

Activités des branches et des groupes
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Activités au manoir de
Montaphilant, en région
parisienne et en Europe

AU MANOIR DE MONTAPHILANT, ancienne Commanderie
templière à Trancault-le-Repos (près de Provins) :

- retraites, art et méditations de 3 à 5 jours (dates selon sou-
haits) ;

- entre le 17 juillet et le  7 août : 5 séminaires d’art social (sur
la vraie dimension spirituelle des peuples et cultures de
l’Europe, la tri-organisation sociale comme alternative
actuelle, etc.) ;

- en parallèle : chantiers avec des jeunes anthroposophes
européens de tous âges.

SUR PARIS ET CHATOU :

- groupe de travail sur la structure vivante intérieure des
livres Philosophie de la Liberté et Théosophie ;

- 2 séminaires d’une journée au mois de mai (le rapport entre
travail spirituel et travail social ; le double) ;

- séminaires bilingues à Florence (29-31 mai), Rome (5 au 7
juin) et Varna/Bulgarie, côte de la Mer Noire (27 juin au 3
juillet) : possibilités pour des Français de s'y inscrire ;

- cours par correspondance d’astrosophie, biographie, art
social.

Contact pour dates, thèmes et conditions auprès de 
Michel Joseph : michelhjoseph@yahoo.fr - tél.  01.30.71.16.17

Promotion 2015
La formation pédagogique anthroposophique de Suisse
romande (FPAS) a commencé ses activités de formation d’en-
seignant(e)s Waldorf en 1984. Elle a accompagné huit pro-
motions successives d’étudiant(e)s engagés dans une forma-
tion en cours d’emploi d’une durée de trois années et demie.
Elle s’effectue sur Lausanne (Crissier) et Genève (Confignon) à
raison de deux soirées par semaine et de dix week-ends par
année ; un stage pédagogique de quinze jours et un travail
écrit annuel sanctionnent le parcours de cette formation,
proche du quotidien des écoles.

Les inscriptions pour une prochaine promotion qui débutera
en août 2015 sont ouvertes dès janvier 2015 sur le site:
www.fpas.ch ou par courrier à Hélène Bott 1 chemin des
Colombettes 1162 St. Prex ou Robert Thomas Carmenstrasse 4
8032 Zürich (Suisse) 

La première année est propédeutique ; elle permet une
approche méthodologique des bases de l’anthroposophie
dans les différents domaines de la vie pratique.

Des séances d’information auront lieu dans le cadre des
écoles de Genève et Lausanne au printemps 2015 ; les per-
sonnes intéressées y seront conviées.

Demande  de renseignements : www.fpas.ch

L’Union pour l’Eurythmie propose une

Année d’Arts à Paris
Destinée à des jeunes en cours d’orientation 

universitaire ou professionnelle

Eurythmie�
Vie Artistique et Culturelle de PARIS�

Pratiques Artistiques – Expositions d’Art Contemporain –
Rencontres d’Artistes

Du Lundi au Vendredi�
Du 28 septembre 2015 au 24 juin 2016

Certificat de compétences donnant accès 
à une deuxième année de formation d’Eurythmie 

dans toutes les écoles reconnues par 
la Section des Arts de la Parole et de la Musique 

du Goetheanum

Jehanne Secretan
Tel. +33.1.43.36.93.54 eurythmee@wanadoo.fr

Jean-Marc Seguin-Miniaou
Tel. +33.6.63.09.78.68 jmseguin3m@gmail.com

Pont de l’Ascension
un week-end prolongé à Jérusalem 

Logement chez des sœurs au mont des Oliviers face à la ville

Visites et réunions d’approfondissement avec Denis Ruff 

Nous vous proposons un cadre et chacun voyage individuelle-
ment. C'est à dire chacun organise son vol, paye sur place ses
repas, son logement, ses entrées de musée etc. S'il y a des pro-
blèmes, la liste des participants vous permet de trouver de
l'aide ou de la compagnie. En dernier ressort nous sommes là
pour vous assister. Apprenons ensemble à voyager plus res-
ponsable.

Steinmattweg 32 CH 4143 Dornach fix+41 617 013 057 
hommes.et.cultures@gmail.com  - www.ruffisme.net 
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Stage de peinture et fusain selon la méthode 
de Liane Collot d’Herbois

du 19 juillet au 24 juillet 2015

A Lasserre d’en haut, 32420 Simorre, dans le sud du Gers, lieu privilégié pour sa nature
préservée (Natura 2000, LPO et ancienne ferme en biodynamie.)

Pour L. Collot d’Herbois : « La lumière et les ténèbres sont les deux grandes forces pri-
mordiales. Elles forment la grande polarité cosmique d’où au début des temps jaillit
toute la création. En premier lieu viennent les ténèbres, elles sont mère de toute sub-
stance. Elles enveloppent tout, imprègnent tout, portent tout et sont l’expression de la
sympathie cosmique, de la chaleur et de l’amour…

Puis vint la lumière qui donne forme et sépare. La rencontre des deux provoquent un
mouvement impressionnant où les ténèbres sont de plus en plus transparentes lors-
qu’elles prennent la lumière en elles, de cette rencontre naissent les couleurs...» Voir :
www.lumière-tenebres-couleur.fr

Nous expérimenterons cette grande polarité lumière–ténèbres avec le fusain, qui en est
l’expression même ; puis  la naissance des couleurs avec la peinture sur couches. Elle
seule permet un travail de transparence qui nous relie à l’espace et à l’atmosphère dans
un véritable travail méditatif. Nous aborderons aussi les couleurs utilisées et leur per-
ception lors des différentes époques de civilisations.

Stage du dimanche 12h au vendredi 17h prix : 480€
Possibilité de repas bio à midi (6 repas) : 50€

Hébergement en éco-gîte 160€ (4 p), www.ensarnaut.com ou autres possibilités  
Lucie Larrive : 05.62.65.35.43 et 06.75.92.04.16, artiste peintre, peintre-thérapeute
Brigitte Maulin: 04.88.05.33.95 et 06.12.67.23.69, psychologue, peintre-thérapeute

Mail : lucie.larrive@orange.fr   ;   brigittemaulin@sfr.fr
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Jorge Sanz-Cardona 
expose ses œuvres 

à la Société anthroposophique, 2 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

du 1er février au 15 juillet 2015
Visites : mardi-vendredi 11h-19h, samedi 14h-17h

Rencontre du peintre avec le public 
le 25 avril 2015 de 14h à 16h

Né en Espagne, Jorge Sanz-Cardona a obtenu son diplôme
d’art et d’architecture à Stuttgart, Allemagne. Il s’installa
ensuite aux États-Unis, où il collabora avec des architectes
renommés avant d’ouvrir son propre cabinet d’architecture
d’intérieur à Manhattan. Depuis une vingtaine d’années, il
s’est consacré à la peinture inspirée par les indications de
Rudolf Steiner, entre autres. Il a développé sa propre tech-
nique d’application de fines couches d’huile ou d’aquarelle,
qui lui permettent d’atteindre cette transparence et lumino-
sité pour lesquelles ses peintures sont connues.

Ses œuvres se trouvent chez nombre de collectionneurs privés
aux États-Unis et en Europe et sont actuellement exposées
par une galerie à Santa Fe, New Mexico (USA).

Branche Bernard de Clairvaux, en Allier
Cycle 2014-2015 de conférences publiques

La triarticulation, le grand
projet social de Rudolf Steiner

pour l’humanité
le mardi ou vendredi à 20h15 (et parfois ateliers le

samedi à 9h15) 
au Château Bignon (Bourbon l'Archambault, Allier) 

Si la triarticulation (ou tripartition) est le secret de la consti-
tution de l’Homme pour Steiner, la triarticulation sociale

devient également la clé de la vie sociale à venir : comment
mettre en pratique la devise : 

LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ ?

MARS : le vendredi 13 et samedi 14 matin (conférence et ate-
lier) : par Mathieu WEULERSSE, entrepreneur, et co-fonda-
teur de Terres Franches, fonds de dotation pour la libération
du foncier : Vers un partage plus juste des richesses entre les
Hommes

le samedi 28, de 17h à 20h : Projection de film et débat : Le
Revenu de base, une impulsion culturelle, film, suivi d’un
débat animé par Mathieu WEULERSSE

Avril : le vendredi 17 et samedi 18 (conférence et atelier) : par
Philippe LECONTE, physicien, co-fondateur de l’Université
citoyenne de l’économie fraternelle et Pierre DELLA NEGRA,
co-fondateur du Foyer Michaël à St Menoux. 
Conférence : Les Etapes vers la triarticulation et le Revenu de
base  
Atelier : Séparer salaires et revenus 

Juin : le mardi 2 (Conférence) par Bodo von PLATO, membre
du Comité directeur de la Société anthroposophique univer-
selle : L'Ethique de la relation. 

Pour recevoir le programme complet : 
Benoît Dusollier - bd@dusollier.fr 

Pour informations complémentaires : Catherine Roliers - 
04 70 43 90 31 - catherine.roliers@gmail.com.

Rencontre à NICE 
autour de Christian Rose-Croix

les 25 et 26 avril 2015
Avec Antoine et Doris Dodrimont

Samedi 25 avril, de 10h à 12h

L'Individualité de Christian Rose-Croix

de 14h30 à 15h30

Eurythmie avec Jean-Luc Hernandez

de 16h à 18h
Conférence publique tenue par Antoine Dodrimont

L' HOMME à la recherche de son IDENTITÉ

Dimanche 26 avril, de 9h30 à 12h30
Echanges sur la journée du samedi suivi de

Christian Rose-Croix 
dans l'œuvre de Rudolf  Steiner

par Antoine Dodrimont

La journée du samedi a lieu à la Maison des Associations, 
5 avenue Gimelle, Nice

La matinée du dimanche au n°1 place Randon, Nice. 
Arrêt de Tram : Libération. Sonner sur « thérapeutes ».  

Prix de la rencontre : 40 euros.  Renseignements et réservation
obligatoire au : 04 93 53 39 42 ou anne-marie.bernajuzan@sfr.fr

ABONNEMENT EN LIGNE

ANTHROPOSOPHIE 
DANS LE MONDE

Marche à suivre : aller sur le site
www.goetheanum.org. Choisir « français »

Mettre le curseur sur « Société anthroposophique »
(sur la ligne orange du haut). Dans « Adhérents », 

cliquer sur « Bulletin d’information ».
Quand cette page est ouverte, dans la colonne de

gauche, cliquer sur « Abonnement en ligne ».
Donner les renseignements demandés

et cliquer sur « S’abonner » !
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Annonces

Vient de paraître aux éditions TRIADES
- Gilgamesh, l’homme qui voulait être immortel, de Laurent Cammas – Triades-Jeunesse 130 p. 12 €
- Les écoles Waldorf. Une introduction, de Christof Wiechert – Poche, 100 p. 13 €
- Le regard périphérique ou le complément des Lumières, de Wolfgang Schad – Broché, 110 p. 15 €
- Marie-Sophia. Le principe du féminin dans le devenir de l’humanité, de Michael Debus – 200 p. 23 €
- La Société Anthroposophique en crise, de Peter Selg – 64 pages 13 €

À l’avenir, si vous souhaitez être avertis des nouvelles parutions Triades, Aethera et EAR, 
demandez à figurer sur notre fichier clients et recevez deux fois par an notre catalogue de nouveautés et de promotions.

Adressez votre demande, par fax : 03.44.49.88.24, par mail : info@editions-triades.com, 
par courrier postal : Triades, 435 rue Neuve– 60570 Laboissière-en-Thelle

Conférences à PARIS
LE SAMEDI A 17H30

organisées par la Société anthroposophique – Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

14 mars Les peuples en tant qu’âmes (Italie, France, Grande-Bretagne) – Karen Swassjan 

28 mars La positivité de Rudolf Steiner – Claudia Stockman
C. Stockman est prêtre de la Communauté des chrétiens.

11 avril Mon destin est-il mon destin ? – Peter Tradowsky
Suivi d’un échange  sur le thème avec le conférencier, de 20h à 21h30.

18 avril Les « sens sociaux » : une culture de la présence à soi-même et aux autres – Philippe Perennès
P. Perennès est enseignant à l’école Steiner de Colmar. Auteur du livre Les sens de la rencontre.

25 avril La mission de Judas. « Ce que tu as à faire, fais-le vite ! » – Denis Ruff

9 mai Que mon moi diminue, pour que JE grandisse – Roger Gandon
R. Gandon est eurythmiste.

16 mai Ita Wegman : la relation à Rudolf Steiner – Dr Peter Selg
Suivi d’un échange  sur le thème avec le conférencier, de 20h à 21h30.

Les conférences commencent à 17h30 précises.
Elles ont lieu au 2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris. - Renseignements : 01.43.26.09.94

Prochaine réception des apports - 10 Avril 2015

Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.
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Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.
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